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1. INTRODUCTION  
1.1 Le sujet 
Tout d’abord, nous nous sommes intéressées à ce sujet car il est central dans la profession 
enseignante. En effet, il est toujours question de la relation, parfois conflictuelle, avec les 
parents d’élèves alors qu’une communauté éducative qui pose un cadre est essentielle pour la 
réussite de l’élève, qui se sent ainsi en sécurité. 
Ce thème possède une composante importante de la vie des enseignants mis en évidence 
notamment par la présence de conflits entre enseignants et parents jusque dans les faits divers 
de quotidiens suisse-romands. Nous nous référons ici aux divers articles tournant autour de 
l’évènement qui a été surnommé « l’affaire pipi » (voir annexes 1 et 2), dans laquelle une mère 
calomniant l’enseignante de son fils pour maltraitance a été traînée devant la justice vaudoise. 
Mais ce n’est pas la seule affaire concernant la profession enseignante qui a été répandue dans 
les divers journaux. Il n’est pas rare de tomber sur des articles de presse de divers pays relatant 
tel ou tel évènement qui se serait produit en classe avec un enseignant. Il est aussi intéressant 
de noter les avis divers des personnes qui nous entourent au quotidien lorsque la profession est 
abordée, et les critiques quant aux compétences professionnelles des enseignants sont monnaie 
courante comme notre propre expérience nous l’a déjà montré dans le courant de notre propre 
formation. Il est de fait avéré que le statut de l’enseignant a changé depuis quelques décennies : 
« Nous savons que l’image des enseignantes n’est plus perçue aussi favorablement que par le 
passé. Les partenaires de l’école, et en particulier les parents, en se rapprochant de l’institution 
scolaire et des enseignants, sont aussi devenus plus critiques et moins enclins à la tolérance. » 
(BATAILLARD-JOBIN, 1993, p.23). 
Nous voyons donc par ces biais-là que cette profession est de manière générale très exposée à 
la critique publique, et facilement attaquée. Ce n’est pas étonnant, car il s’agit de l’instruction 
publique par laquelle la plupart des gens ont passé. Or évidemment, tous les enseignants ne sont 
pas « mauvais », et nous estimons que la clé pour une relation bénéfique avec les acteurs 
extérieurs que sont les parents réside dans la communication avec ces derniers. 
En tant que futures enseignantes, nous allons devoir communiquer avec les parents de nos 
élèves d’une manière particulière, et la construction de cette relation relève de compétences 
professionnelles que nous souhaitons explorer de manière plus pointue dans ce travail de 
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mémoire professionnel, dans le but de nous constituer une vue d’ensemble plus précise de cette 
composante de notre métier. 
Comme nous l’avons observé, des manières très diverses de communiquer avec les parents 
existent, nous cherchons alors davantage à comprendre quels types de relations se tissent plutôt 
que de mener une recherche dans le but d’établir un schéma à suivre pour arriver à « la relation 
parfaite » entre enseignants et parents.  
1.2 Éléments contextuels 
Les rapports qu’entretiennent les acteurs que sont la famille et l’institution créent le cadre 
quotidien dans lequel vit l’élève, et influence donc ses performances. « Il y a donc lieu de penser 
que, lorsqu’on se préoccupe de la capacité à apprendre en milieu scolaire, on ne peut négliger 
ni l’influence des familles, ni les interactions que l’école entretient avec celles-ci. On peut donc 
supposer qu’un renforcement de la coopération entre l’école et la famille pourrait améliorer non 
seulement les résultats scolaires et la qualité des études de l’enfant, mais également l’efficience 
de l’enseignement.» (BATAILLARD-JOBIN, 1993, p.2). L’enfant est au centre et donc le sujet 
des interactions entre l’école et sa famille. L’enfant associé aux décisions et mesures le 
concernant, il est ainsi mis au centre de l’apprentissage, l’aidant à donner sens à l’école. 
La Loi sur l’enseignement obligatoire (LEO) en vigueur depuis l’été 2012 stipule dans son 
article 5 que «l’école assure en collaboration avec les parents, l’instruction des enfants. Elle 
seconde les parents dans leur tâche éducative. » Cet article pose donc le cadre légal au niveau 
de la complémentarité de l’école et la famille, et les fondements d’une collaboration visant 
l’éducation de l’enfant. Dans les années 50, le lien entre l’école et les familles était quasi 
inexistant, du fait que « l’école est née d’une volonté politique de soustraire les enfants à 
l’influence du milieu familial. Aujourd’hui cette mission n’a plus cours. » selon l’association 
vaudoise des parents d’élèves (APE). La démocratisation de l’école ainsi que la modification 
des structures familiales amènent un changement qui influe sur les rôles de ces deux parties. La 
répartition des rôles n’est alors plus fondée sur un consensus hiérarchisé et devient plus floue. 
Les attentes et points de vue, autant des parents que des enseignants, se diversifient et sont 
même parfois contradictoires. En effet, l’APE regrette que « comme tout passage d’un 
paradigme à un autre, la transition entre l’époque de l’exclusion des familles à celle du 
partenariat est traversée de tensions et résistances. Aujourd’hui, malgré un esprit d’ouverture 
explicité par tous les acteurs de l’école, les pratiques ont du mal à se dégager de cet héritage du 
passé. La tendance est fréquente de reléguer les parents à un rôle passif. » 
 7 
De nos jours, la collaboration entre les deux parties est imposée, comme nous l’avons vu, mais 
l’alignement des objectifs éducatifs de ces acteurs n’est pas toujours cohérent, ce qui crée une 
situation parfois difficile à gérer : « Certains parents peuvent se sentir dépossédés d’une partie 
de leur pouvoir, eux qui ont la responsabilité entière de leur enfant. D’autres peuvent se sentir 
surchargés, dépassés par l’ampleur des tâches qui leur sont confiées, notamment lorsque les 
attentes réciproques des parents et des enseignants sont opposées. » (NICOLET & KUSCIC, 
1997, p. 49). En effet, les différences entre les attentes du côté des enseignants et celles des 
parents créent des tensions du fait que leurs rôles ne sont plus aussi clairement délimités 
qu’auparavant. Un doute s’installe sur la manière d’agir et sur le bien-fondé de la remise en 
question d’un côté comme de l’autre. Ces tensions viennent interférer dans les relations entre 
l’école et la famille, justifiant l’intérêt porté aux modalités d’interaction qui témoignent de la 
qualité des relations. 
Or comme nous l’avons dit plus haut, la construction d’une relation entre l’école et la famille 
est une condition essentielle à la réussite de l’élève. La bonne relation, menant à une 
collaboration avec les parents, est donc une préoccupation majeure des enseignants. « Il est 
pour ce faire peut-être nécessaire d’adopter de nouvelles méthodes de travail, nouvelles 
pratiques organisationnelles et surtout reconnaître que cela n’est généralement pas inné. Il est 
donc indispensable d’apprendre à mieux travailler ensemble en renforçant les liens tissés entre 
les personnes (acteurs) et leurs pratiques collaboratives.1» 
2. HYPOTHÈSES 
Nous nous sommes donc légitimement questionnées sur les conditions d’établissement d’une 
relation menant à la collaboration entre les enseignants et les parents, car c’est évidemment le 
but principal de la relation établie entre ces acteurs. 
Nous avons alors posé l’hypothèse que plus la fréquence des interactions entre enseignants et 
parents est élevée, plus il est probable que le mode d’interaction évolue et tende vers 
l’informalité. En effet, nous pensons qu’à force de communiquer, la nature de la relation va 
évoluer et prendre un aspect moins formel. Par l’évolution de degré de formalité, les acteurs en 
arrivent à se transmettre des informations par des canaux plus variés, ne se contentant peut-être 
                                                             
1 S. Girard, Coopération et collaboration au travail, quelle est la différence ? Conseils RH Coaching, … (2014) 
http://conseilsrhcoaching.com/cooperer-et-collaborer-article 
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plus d’entretiens et de communications dans l’agenda de l’élève, mais interagissant également 
via téléphone, SMS, email, … De même, le contenu peut évoluer, c’est-à-dire que d’un bloc 
d’informations structurées transmis occasionnellement comme par exemple lors d’un entretien, 
il peut passer à une forme plus fractionnée mais plus fréquente. On en arrive de plus en plus à 
communiquer des informations de manière plus détachée et plus personnelle. Les interactions 
étant plus fréquentes, un lien de confiance s’établit, car les discussions se font de façon moins 
structurée et préparée sans protocole ni plan, et ainsi elles provoquent l’évolution de la relation. 
L’intérêt étant de voir quelle est la modalité qui peut mener à des conditions plus favorables 
pour la collaboration entre enseignant et parents. 
Dans le cadre de ce projet, nous avons décidé de nous concentrer sur les interactions initiées 
par l’enseignant, car c’est cet aspect-là de la problématique qui nous concernera essentiellement 
lorsque nous serons des professionnelles de l’enseignement. La représentation qu’a 
l’enseignant des parents et son attitude influencent sa prise d’initiative au niveau de la 
communication, ainsi que les réponses données aux sollicitations venant de la part des parents. 
En effet, un enseignant ayant une certaine crainte quant aux revendications des parents sera 
beaucoup moins enclin à engager le dialogue qu’un enseignant qui voit positivement les 
interactions avec la famille. « Dans un cadre intersubjectif, les rôles que les acteurs adoptent 
sont avant tout inscrits dans une situation de réciprocité et influencés par le système social et le 
vécu des individus. » (PAPAKONSTANTINOU, 2013, p. 229). Ainsi, les expériences diverses 
qu’ont eu les enseignants, ainsi que leur âge et leur expérience de la profession, influencent 
probablement cette représentation, et donc la prise d’initiative. 
Nous pensons que ce sont les interactions initiées par l’enseignant qui ont probablement une 
influence plus grande au niveau de l’évolution de la relation que celles initiées par les parents. 
Les communications positives ou négatives, une simple transmission d’information ou une 
sollicitation de réponse, une demande ou une condamnation n’induiront pas la même réaction 
chez les parents. De plus, il arrive souvent que les parents attendent une prise d’initiative de la 
part de l’enseignant pour un premier contact. De ce fait, il joue un rôle essentiel dans la genèse 
de la relation qui peut partir sur une base plus ou moins positive et à même de développer une 
situation de collaboration. 
Il faut prendre en compte que selon l’établissement scolaire, les moyens mis en œuvre pour 
entrer en relation avec les parents peuvent différer considérablement, notamment en fonction 
de l’hétérogénéité culturelle présente, mais aussi selon la culture de celui-ci. 
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Dans le cadre de cette étude sur les relations, nous allons également nous pencher sur les 
modalités d’interactions et déterminer lesquelles parmi celles-ci mènent à une relation de 
collaboration entre les acteurs. L’hypothèse sous-jacente à celle de la fréquence influençant sur 
la formalité est que plus les modalités d’interactions sont informelles, plus cela favorise la 
collaboration entre enseignants et parents. En effet, si on communique de manière informelle, 
c’est qu’il y a sûrement un lien de confiance qui a été établi. La formalité influence le type 
d’informations transmises entre les acteurs et inversement. Lors d’interactions formelles, 
structurées par des formules de politesse, préparées et laissant peu de place à des éléments tout 
à fait spontanés, suivant un ordre pré-établi de points à aborder, il y aura probablement moins 
d’espace laissé pour discuter d’éléments informels n’ayant pas un lien direct avec les 
problématiques abordées. Il y a donc moins de chances de développer un lien de confiance, qui 
s’établit selon nous principalement à travers la spontanéité et la liberté des acteurs à pouvoir 
s’exprimer. Ne pas être contraint par une structure rigide permet de partager davantage, au 
risque de diverger et partager des éléments qui ne concernent pas forcément le problème en 
question. Dans une discussion informelle, l’enseignant est considéré comme une personne à 
part entière, ce qui dépasse son cadre et son rôle professionnels. Nous pouvons donc en déduire 
que l’informalité a un impact sur la relation entre l’enseignant et les parents, car le rôle que 
chacun de ces acteurs se voit attribué ou prend d’office varie en fonction du contenu. Nous 
pensons que la confiance est une prédisposition favorable à la collaboration. Nous allons donc 
justement chercher à savoir si cette modalité d’interaction favorise ou non une relation menant 
à la collaboration. 
De plus, nous pensons que le caractère obligatoire des entretiens ou réunions prescrites par la 
loi influence la formalité de l’échange. En effet, si nous imaginons une réunion de parents 
obligatoire en début d’année, les interactions auront un caractère plus formel que dans un 
entretien individuel enseignant-parents dans lequel des informations plus privées pourraient 
être échangées. 
Le site officiel du canton de Vaud, dans sa rubrique concernant le partenariat entre l’école et la 
famille pour l’enseignement obligatoire, parle de la relation enseignant-parents comme suit: « 
Pour que l’Ecole contribue à l’épanouissement de l’élève, il est de première importance que les 
adultes en charge de son avenir collaborent dans un esprit de respect mutuel et de dialogue, 
comme le propose la Loi sur l'enseignement. Plusieurs moyens permettent aux parents de 
prendre une part active à la formation scolaire de leurs enfants, tout particulièrement les 
 10 
contacts avec l’enseignant responsable de la classe. La majorité des questions peuvent se 
résoudre par une rencontre, par téléphone, etc. L’élève peut être présent lors de ces entretiens. 
Au début de chaque année scolaire, une séance d’information est organisée à l’intention des 
parents. Elle porte notamment sur le déroulement de la scolarité, sur les objectifs du Plan 
d'études romand (PER) et sur les conditions d’évaluation.» Nous supposons que ce genre de 
rencontres, portant sur des généralités de l’école, engendre une formalité quasi obligatoire et ne 
permet pas l’échange d’informations plus personnelles concernant un élève spécifique. Bien 
que ce type de rencontre ne développe pas une relation personnelle entre les parents et 
l’enseignant, elle pose tout de même les bases de celle-ci. Pour développer cette relation plus 
personnelle, il faut donc que  « dans le courant de l’année scolaire, soit à la demande des 
parents, soit à celle des enseignants, des échanges aient lieu pour assurer une bonne 
collaboration. Un entretien entre l’école et la famille est requis lorsque la situation de l’élève 
l’exige. C’est le cas notamment lorsque la progression dans les apprentissages n’est pas 
conforme aux attentes ou que surgissent des problèmes liés au comportement. Des informations 
sont régulièrement transmises par l’intermédiaire de l’agenda de l’élève. Une attention 
particulière est portée à la communication avec les parents allophones, le cas échéant en 
recourant à un interprète. » toujours d’après le même site.  
3. CADRE THÉORIQUE 
Les concepts avec lesquels nous avons travaillé sont présentés dans ce chapitre et seront à 
nouveau mobilisés lors de la partie interprétation. 
3.1 Interaction sociale 
Le premier concept en jeu dans les hypothèses que nous avons posées est celui de l’interaction 
entre les enseignants et les parents. En effet, pour que l’on puisse parler d’une relation entre 
l’école et la famille, il est nécessaire qu’il y ait un contact entre les deux parties. Ce contact 
peut se faire selon différentes modalités et à différentes fréquences. 
MUCHIELLI définit l’interaction sociale comme étant un « ‟échange” dans un groupe au cours 
d’une discussion. Plus généralement, une relation interhumaine par laquelle une intervention 
verbale ou une attitude, une expression significative, ou une action provoquant une action en 
réponse qui retentit sur l’initiateur » (1991, p.81). Nous définissons donc une interaction 
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comme l’échange d’informations entre deux acteurs, ici l’enseignant et le parent. Cet échange 
nécessite une prise de contact. Il se trouve parfois que l’enseignant sollicite les parents par le 
biais de l’agenda par écrit, sans demander de réponse de la part de ceux-ci. Cas que nous 
n’avons pas considéré dans notre étude. Nous nous sommes axées sur un mode de relation qui 
se construit et s’entretient. De même, une question s’est posée concernant la formalité et la 
fréquence selon lesquelles l’échange a lieu. Ces critères étant selon nous non négligeables pour 
qualifier la relation ainsi créée. 
L’indicateur que nous avons choisi de mettre en évidence est tout d’abord l’initiateur de 
l’interaction. À savoir, qui de l’enseignant ou du parent prend l’initiative de contacter l’autre et 
sous quels prétextes ? L’enseignant ayant l’obligation de créer un contact, par exemple grâce à 
la réunion de parents en début d’année, est-il toujours le garant de l’interaction ? Il est 
indispensable qu’une prise de contact se fasse, car comme il est mentionné sur le site de l’APE 
« En instaurant une plus grande communication et une nouvelle transparence entre les familles 
et l’école, en redéfinissant l’interaction des rôles des acteurs en présence, non seulement on 
évitera certains affrontements stériles entre parents et enseignants mais on renforcera les 
compétences éducatives des uns et des autres afin de rendre leur action éducative plus efficace. 
» Une communication est donc constatée nécessaire pour faciliter le travail de chacun et pour 
que la communication se fasse en douceur.  
Par ailleurs, il faut prendre en compte que cette communication s’établit dans un cadre bien 
spécifique : «  les lois et les décisions ministérielles définissent la marge de liberté, restreignent 
les possibilités d’action, esquissent les rôles des acteurs éducatifs et forment le cadre dans lequel 
ils interagissent. » (PAPAKONSTANTINOU, 2013, p.26) 
Nous nous sommes questionnées sur ce concept d’interaction, car il est central dans l’École de 
notre époque. À ce jour, nous parlons plus que jamais du lien école-famille et nous 
reconnaissons entièrement sa nécessité, pour soutenir les élèves en difficulté entre autres. Il y a 
donc besoin de créer plus qu’un simple contact, il faut une véritable interaction, et selon  
MADIOT (2010) même une alliance, pour le bon développement de l’enfant : « Une alliance 
entre les familles et l’école devrait rapprocher les cultures familiales et la culture scolaire et 
former le lien éducatif dont ont besoin les enfants-élèves pour se construire. » (p.34) 
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3.2 Formalité 
Dans les interactions entre les enseignants et les parents, qu’elles soient par le biais écrit ou par 
oral, on peut trouver différents degrés de formalité. Quelle signification a donc cette formalité 
dans le cadre des interactions entre les enseignants et les parents ? 
La formalité dans les échanges peut varier à plusieurs niveaux : le langage, le contenu ainsi que 
le contexte de la communication. Dans la formalité touchant au langage, nous comprenons le 
registre de langue et les formules de politesse. Le contenu touche à la nature des informations 
échangées, qui peut être du domaine professionnel ou non. Les informations échangées 
concernant des aspects professionnels, dont l’acteur de l’interaction ne parlerait pas hors du 
cadre professionnel, sont classées dans le plus grand degré de formalité, car c’est le cadre qui 
impose l’échange de telles informations. Le contexte de communication, qui est donc la 
troisième dimension considérée dans la formalité, peut être professionnel ou non. Le cadre 
professionnel est composé des lieux dans lesquels les acteurs sont susceptibles de se rencontrer 
dans le but d’échanger des informations professionnelles. 
Comme nous étudions l’interaction dans un cadre professionnel, la dimension du langage 
explicitée plus haut est relativement stricte de par le caractère officiel de la communication, ce 
qui signifie qu’elle ne varie que très peu. Nous avons donc choisi de laisser cette dimension en 
second plan.  
Le domaine où la formalité varie le plus se situe au niveau des entretiens, qui peuvent être 
spontanés ou planifiés : « On entend généralement, par entretien informel, une conversation 
spontanée entre une enseignante et des parents, dans la plupart des cas à propos de la scolarité 
de l’enfant. Cet échange n’a pas nécessairement lieu dans un cadre scolaire. » (BATAILLARD-
JOBIN, 1993, p. 67). Lorsque la rencontre se fait hors du cadre scolaire,  c’est une source de 
spontanéité plus élevée, qui réduit de la même manière la formalité dans les échanges. En effet, 
lorsque la rencontre est planifiée, le sujet qui sera abordé est déjà déterminé à l’avance. Dans 
la formalité, nous prenons donc en compte le contenu des échanges, soit le sujet traité, qui peut 
toucher à la scolarité de l’enfant ou non : « Durant ces rencontres [fortuites], les parents […] 
ont l’occasion de discuter avec les enseignants des résultats scolaires de leurs enfants et 
d’étendre la discussion à d’autres sujets que la scolarité. Ainsi, les parents arrivent à sortir des 
rôles théoriques que l’organisation scolaire impose, à connaître l’enseignant en tant que 
personne sociale et non plus seulement en tant que travailleur éducatif. » 
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(PAPAKONSTANTINOU, 2013, p. 261). Lorsque la discussion porte sur des sujets éloignés 
de l’enfant dans le cadre de la classe, elle est considérée comme informelle.  
3.3 Collaboration 
Tout d’abord, nous allons définir ce que nous entendons par une relation de collaboration entre 
l’école et la famille. Ce qui est essentiel à relever est que la collaboration a pour but l’atteinte 
d’un objectif commun. Pour ce faire, il est primordial de travailler ensemble dans une idée de 
responsabilité commune et en se focalisant sur le résultat poursuivi. Les personnes s’associent 
dans cette vision-là et il n’y a pas de travail individuel à proprement parler, car la responsabilité 
est constamment répartie sur l’ensemble des acteurs. Comme l’exprime ROCHELLE et 
TEASLEY, cités par DILLEMBOURG et al. (1996) « les sous-tâches restent très entrelacées 
les unes aux autres, de telle sorte qu’un effort de coordination demeure tout au long de l’activité, 
ce qui implique une conception partagée constante du problème.2» L’atteinte de l’objectif est 
donc attribuable à l’ensemble des personnes engagées dans le projet, nécessitant ainsi une forte 
interdépendance entre celles-ci. L’APE écrit sur son site Internet : « Concrètement, l’école et 
la famille couvrent des domaines où les responsabilités se superposent et doivent être partagées, 
pour travailler ensemble à la réalisation d’objectifs – éducatifs et cognitifs – communs. Nous 
avons besoin les uns des autres pour y parvenir. Chercher à circonscrire rigoureusement les 
compétences de chacun est impossible – voire dépassé. De surcroît, cela rigidifie la relation et 
empêche le dialogue. » Cela implique un engagement mutuel des personnes, interagissant dans 
des rapports horizontaux, basée sur la confiance dans les divers membres de l’équipe. Les 
enseignants et les parents se doivent donc de mettre leurs efforts en commun pour le 
développement de l’enfant dans des conditions optimales. GAYET (1999) le dit d’ailleurs sans 
équivoque : « en tant qu’agents éducatifs, les parents et les enseignants ne peuvent pas ne pas 
collaborer : l’absence de dialogue n’est pas moins qu’une faute. » (p. 121) 
De plus, l’atteinte d’un objectif commun grâce à la collaboration passe par la définition de rôles 
pour chaque partie. « On comprendra que c’est naturellement aux parents de définir le rôle 
éducatif des enseignants et que c’est naturellement aux enseignants de définir le rôle 
pédagogique des parents. Dans chaque cas, il devra y avoir délégation de pouvoir et cette 
délégation ne peut reposer que sur une confiance réciproque. » (GAYET, 1999, p. 202). Ainsi, 
on reconnaît les compétences des uns et des autres, ceci permettant  d’avoir un cadre de travail 
                                                             
2 http://edutechwiki.unige.ch/fr/Apprentissage_collaboratif 
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dans lequel chacun se sent utile, responsable et en confiance puisqu’il est reconnu dans ses 
capacités.  
Or pour que l’atteinte de ces objectifs communs puisse se faire, il est nécessaire de passer par 
le dialogue. Et la collaboration, comme décrite plus haut, ne se limite pas au simple dialogue 
entre les acteurs. Les interactions sont alors seulement un outil qui permet à la collaboration de 
se construire et dépasser les moments de discussion. Les discussions doivent mener à une mise 
en place de gestes effectifs visant un progrès ou une amélioration dans la scolarité de l’enfant. 
L’efficacité de la collaboration se mesure à la façon dont elle amène un changement des 
enseignants ou des parents dans la relation avec l’enfant, dans le but de modifier la manière 
d’agir et ceci sur les effets bénéfiques qu’elle amène sur la scolarité de l’enfant à long terme. 
La collaboration dépasse la simple communication, bien que cette dernière soit évidemment 
indispensable pour le bon déroulement de la scolarité de l’élève. 
Les acteurs impliqués dans cette collaboration sont tous ceux qui sont concernés par la scolarité 
de l’enfant, à savoir l’enseignant, les parents ou responsables légaux de l’élève, les personnes 
ressources telles qu’un enseignant spécialisé par exemple. Mais bien évidemment qu’il ne faut 
pas oublier le principal intéressé qui doit bénéficier des bienfaits de cette collaboration : l’élève, 
qui est au centre de ce lien et également acteur de la réussite et de l’atteinte des objectifs 
communs. Nous développerons l’analyse de la présence de l’enfant dans la collaboration plus 
loin.  
4. Méthodologie 
4.1 Une recherche compréhensive 
De par notre volonté de chercher à comprendre au mieux les enseignants que nous avons 
interrogés, nous avons décidé de mener une recherche de type compréhensif. Le but est d’aller 
dans le sens de la personne afin de comprendre au mieux son ressenti et son vécu, et aller au 
plus proche de sa façon de percevoir la relation avec les parents d’élèves qui est toute 
personnelle. C’est donc pour ces raisons que nous avons choisi de baser notre recherche sur une 
méthode qualitative, notre but étant d’observer des façons de faire, des comportements, des 
représentations liées à la relation que ces enseignants ont avec les parents de leurs élèves. 
Parallèlement à cela, nous nous sommes basées sur l’observation de faits, grâce aux traces et 
aux entretiens avec les parents auxquels nous avons assistés. 
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Nous avons retenu cette méthode car la production de données chiffrées et de statistiques 
n’aurait alors pas fait beaucoup de sens, puisque nous nous serions arrêtées à des informations 
superficielles qui n’auraient pas reflété la signification qu’avait cette relation pour les acteurs 
en question. Notre envie est de comprendre notamment pourquoi ceux-ci agissent d’une 
certaine manière et ce qui fait évoluer leurs pratiques ou non. De plus, introduire des données 
quantitatives n’aurait pas été réalisable à notre échelle par manque de temps et de ressources. 
Mais encore, nous trouvons plus intéressant de chercher à appréhender le fonctionnement de 
quelques personnes – plutôt que d’avoir, par exemple, les diverses opinions de surface de 
nombreux membres de la profession – car ainsi nous avons accès à la représentation que 
l’enseignant s’est construite de la relation avec les parents de par son vécu et ses expériences. 
4.2 L’entretien semi-directif 
En ce qui concerne la production concrète des données, nous avons choisi comme outil 
l’entretien semi-directif. Cet outil nous paraît tout à fait pertinent pour comprendre le sens que 
donne chaque acteur à ses propos. En effet, ces propos sont mis en lien avec le vécu de la 
personne afin de nous être utiles, puisque ce qui nous intéresse c’est justement la manière d’agir 
des personnes interrogées en réaction à leur vécu et à leurs représentations. Il nous importe 
donc de savoir pourquoi ces enseignants agissent de telle manière et nous voulons essayer de 
comprendre le fonctionnement de ces personnes. Pour ce faire, nous entrons dans une relation 
de confiance avec les personnes interrogées afin qu’elles nous livrent des réponses tout à fait 
personnelles et non de simples opinions de surface, puisque comme le dit KAUFMANN 
(2003) : « à la non-personnalisation des questions fait écho la non-personnalisation des 
réponses » (p. 17). En tant qu’enquêtrices, nous sommes alors engagées dans l’entretien « pour 
provoquer l’engagement de l’enquêté » et ainsi éviter le risque de l’entretien standardisé qui est 
de rester bloqué « aux opinions de surfaces, qui sont les plus immédiatement disponibles » 
toujours selon le même auteur (p. 17). 
Nous avons choisi cette façon de procéder plutôt qu’une autre, car elle nous permettait de nous 
inscrire dans une démarche de compréhension de la personne tout en balisant le propos avec les 
thèmes que nous souhaitons aborder. 
En effet, nous aurions également pu choisir de nous entretenir avec les enseignants sous la 
forme d’entretiens non directifs, c’est-à-dire sans qu’aucune orientation du propos ne soit 
donnée de notre part. Mais cela se serait révélé être un choix peu pertinent en vue de l’analyse 
que nous souhaitions faire par la suite : celle des différents positionnements des acteurs dans la 
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relation. De plus, nous avons constaté que l’entretien semi-directif permet aux acteurs de parler 
librement au sujet des thèmes que nous amenons dans la conversation sans qu’ils ne se sentent 
ni trop dirigés (devant répondre à notre attente au sujet de la question), ni perdus face à celle-
ci. Ils abordent ainsi les thèmes qui sont intéressants pour notre recherche et ils se sentent 
guidés. Notre expérience a démontré que lorsque la question est trop vaste, certaines personnes 
ne savent plus trop quoi dire. 
Un autre choix qui s’offrait à nous était celui de l’entretien dirigé, qui se déroule sous forme de 
questionnaire oral. Bien que cela aurait été sécurisant pour nous, les informations ainsi récoltées 
n’auraient eu que peu de valeur dans le cadre de notre recherche, puisque nous souhaitons que 
les enseignants s’expriment librement et ainsi dire ce qu’ils ont à dire afin que nous les 
comprenions au mieux. Cette méthode n’aurait alors pas permis le partage d’anecdotes, comme 
cela s’est fait bien souvent. 
L’entretien semi-directif est une bonne façon d’instaurer un climat agréable et permet d’obtenir 
des informations précieuses. De plus, cette forme d’entretien nous autorise à faire de relances, 
chose tout à fait bénéfique si l’on souhaite tendre vers une analyse plus fine et une 
compréhension plus en profondeur des propos tenus. De même que cela nous offre la possibilité 
d’éclaircir certains points abordés, de revenir sur d’autres, de rebondir sur les expériences 
décrites, toujours dans le but d’expliciter au mieux les représentations des enseignants. 
Malheureusement, le temps nécessaire à chaque entretien nous a obligées à en limiter la 
quantité. Ceci n’étant pas problématique dans le cadre de notre recherche puisque notre but 
n’est pas d’établir des tendances à grande échelle, mais simplement de comprendre ce qui 
conduit les acteurs à agir d’une certaine manière en regard de leur vécu et de leurs 
représentations. 
Afin d’analyser au mieux les données recueillies, les entretiens ont été enregistrés et nous avons 
pris des notes manuscrites pour multiplier les sources d’informations à notre disposition. En 
effet, lors des entretiens qui ont été menés à deux, l’une d’entre nous posait les questions et 
menait ce moment d’échange à proprement parler pendant que l’autre prenait des notes 
manuscrites afin de capter également le comportement non verbal. Par la suite, alors que nous 
étions chacune seule pour l’entrevue, nous avons laissé de côté les notes manuscrites pour nous 
concentrer uniquement sur l’échange verbal, car nous avions remarqué que ces notes nous 
apportaient peu d’informations supplémentaires. 
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Les personnes interrogées 
Dans le cadre de cette recherche, nous avons choisi d’interroger uniquement des enseignants 
afin de comprendre leurs représentations de la relation avec les parents de leurs élèves et la 
façon dont ils la perçoivent. Nous nous sommes entretenues avec des enseignants d’horizons 
différents. Avec un vécu forcément très variés et des contextes d’enseignement divers, nous 
tentons alors d’approcher le vécu de cette relation par les professionnels à travers un panorama 
succinct des pratiques de ceux-ci. 
Les enseignantes interrogées sont les praticiennes formatrices que nous côtoyons durant notre 
dernière année de formation. Celles-ci ont été au nombre de quatre, respectivement deux pour 
chacune d’entre nous, un nouveau lieu de stage nous étant attribué à chaque semestre. Cela 
nous a mis en contact avec un échantillon varié de professionnels, dans des contextes qui 
différaient les uns des autres, ce qui est un plus pour notre recherche. 
Les quatre participantes sont des femmes, âgées entre 35 et 55 ans. 
La grille d’entretien 
Pour procéder à ces entretiens compréhensifs, nous avons construit une grille d’entretien. Cet 
outil est constitué de questions relativement ouvertes, dirigeant l’interlocuteur sur les thèmes 
qui nous intéressent tout en laissant une certaine liberté quant à la réponse. 
La grille d’entretien nous aide dans un premier temps à cibler les thèmes sur lesquels nos 
interlocutrices se sont exprimées de la manière la plus libre et complète possible. Ces thèmes 
sont choisis en fonction des éléments que nous désirons développer par l’analyse des réponses 
des enseignantes interrogées, soit celles concernant directement les aspects concrets et réels de 
la communication avec les parents dans la vie professionnelle quotidienne. 
Une fois les thèmes ciblés, la grille est complétée par des questions permettant de les aborder. 
Elles sont formulées et organisées de manière à orienter la discussion du plus général au plus 
précis. Nous avons commencé par donner aux enseignantes l’occasion de s’exprimer le plus 
librement possible à propos d’une expérience vécue lors d’un entretien avec des parents d’élève. 
Ici, le but était que la personne parle librement d’un élément marquant concernant notre sujet 
de recherche. Nous leur avons proposé de nous parler d’une situation vécue afin de rompre la 
glace et pour cadrer un minimum la discussion, car la thématique de l’interaction avec les 
parents est trop vaste pour s’attendre à des réponses interprétables à une si petite échelle. 
L’expérience vécue peut contenir des aspects possiblement comparables, et donc plus utiles 
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pour une analyse des réponses. Nous avons choisi de commencer l’entretien en demandant aux 
enseignantes de nous parler de leur relation avec les parents de façon très libre afin que la 
relation s’installe simplement, sans que la personne interrogée bute sur une question dès le 
début. Nous avons alors peu à peu transformé cette introduction en une question plus dirigée, 
constatant le fait que les enseignantes ne savaient parfois pas comment commencer, se trouvant 
un peu perdues et l’amorce prévue provoquait l’effet contraire que celui espéré. Cette grille 
nous a été très utile pour mener les entretiens puisqu’elle nous a permis de rester focalisées sur 
ce que nous souhaitions découvrir au cours de ces entretiens. En effet, le risque est grand de se 
laisser guider par la discussion, en oubliant quels étaient précisément les aspects à propos 
desquels nous souhaitions avoir des informations. Nous avons constaté parfois vers la fin d’un 
entretien qu’un thème général avait été insuffisamment abordé et cela nous a donc permis de 
revenir sur le sujet à temps.  
Après cette partie non dirigée, nous avons posé des questions plus ciblées dans le but de préciser 
les dimensions qui nous intéressent. Nous avons laissé les enseignantes s’exprimer à propos de 
leur conception de la relation avec les parents d’élèves, leur rôle dans la construction de cette 
relation ainsi que les éléments mis en place pour construire et maintenir une relation avec les 
parents. Pour compléter ces propos, nous leur avons également suggéré de s’exprimer sur 
l’évolution potentielle des interactions au fil de leur carrière ainsi que des expériences qui 
pouvaient y être liées. Puis nous avons demandé des informations plus ciblées sur les raisons 
qui les poussent à prendre contact avec les parents de leurs élèves, et nous avons fini par sonder 
quels éléments sont, pour elles, fondamentaux pour établir une relation jugée bonne avec les 
parents. 
Pour compléter la grille, nous avons également ajouté des mots-clés par questions, que nous 
nous attendions à retrouver dans les réponses de nos interlocutrices. Le choix de ces mots-clés 
s’est fait sur la base des thèmes, mais ils devaient également permettre de définir les dimensions 
abordées dans le contenu des réponses. Si certaines dimensions n’étaient alors pas abordées du 
tout, ou de manière incomplète, les mots-clés ont permis de construire des relances plus 
orientées pour que les sujets soient dépeints de la manière la plus complète possible. Nous avons 
constaté que les mots-clés ont été très utiles, notamment à la question 2 (voir le guide 
d’entretien, annexe 3) tels que « symétrie ou asymétrie » des rôles, puisqu’ils ont permis aux 
enseignantes de développer leurs réponses de façon plus assurée car ainsi elles se représentaient 
plus précisément le but de la question posée. Comme cette question très ouverte peut être 
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difficile à interpréter, elles comprenaient alors mieux comment diriger leur discours, ce qui 
nous a permis d’avoir des réponses approfondies. 
Traitement des données  
Pour ce qui est du traitement des données récoltées grâce à ces entretiens, nous avons choisi de 
procéder en plusieurs étapes. 
Nous avons commencé par réécouter les entretiens avec une liste de thème sur lesquels nous 
nous sommes focalisées dans le but d’analyser les éléments présents dans les réponses. Nous 
avons alors par la suite retranscrit les paroles les plus pertinentes en les classant par thèmes. 
Ces thèmes ont été définis sur la base des éléments de réponses incluant les indicateurs sur 
lesquels nous avions choisis de nous focaliser. Ces thèmes sont la conception et la création de 
la relation avec les parents, l’évolution de celle-ci, les raisons à établir cette relation ainsi que 
la fréquence des contacts. Nous avons alors mêlé une approche inductive et déductive puisque 
le choix des thèmes s’est fait après les entretiens.  
Cela fait, nous avons procédé à une description type portrait de chaque enseignante interrogée 
en nous basant sur ce qui a été dit concrètement. Cette partie n’est pas encore considérée comme 
une interprétation des réponses, n’étant en fait qu’un tri des données dans le but d’esquisser un 
portrait des interlocutrices. 
En parallèle, nous nous sommes concentrées sur la comparaison de la matière triée pour dégager 
des tendances générales ressortant dans les réponses des professionnelles en fonction des divers 
thèmes abordés. Dans cette partie de l’analyse, nous sommes davantage dans l’interprétation 
des données, sachant que pour ressortir des tendances, il est nécessaire de relativiser les propos 
tenus. Nous avons tenté de nous concentrer sur des termes semblables revenant dans les 
différentes réponses pour éviter une interprétation et une généralisation abusive des propos. 
5. PORTRAITS D’ENSEIGNANTES  
Afin de mieux comprendre qui sont les enseignantes interrogées, et de pouvoir cerner leur 
positionnement face à certaines thématiques, nous avons dressé un portrait succinct de chacune 
d’entre-elles. Tous les prénoms sont d’emprunt et les situations anonymisées.  
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5.1 Portrait de Sabine 
Sabine est une enseignante de 35 ans, diplômée depuis moins de dix ans. Elle enseigne à 100% 
dans un collège de la région de la Côte. Elle a la maîtrise d’une classe de 7ème, et enseigne dans 
quatre classes au total.  
La conception que Sabine a de la relation avec les parents repose sur l’ouverture dans le 
dialogue avec les parents, montrer qu’en tant qu’enseignante elle est prête à comprendre une 
autre vision de l’enfant que celle de l’école. Pour elle, il est important que les parents et 
l’enseignante aient la même vision de l’enfant pour que la relation soit bénéfique.  
Pour établir une relation, elle estime qu’il est important de voir les parents plus souvent que ce 
qui est imposé seulement en cas de problèmes d’apprentissages ou de comportement. Elle ne 
cherche pas à connaître les parents de manière plus privée, mais pense cependant que les 
informations obtenues par la direction ou ses collègues ont une influence sur son entrée en 
contact avec les parents.  
Elle pense également qu’il est du rôle de l’enseignant de maintenir la relation et de reprendre 
contact avec les parents. Elle perçoit une bonne relation comme la capacité à se voir et à se 
parler dans des conditions constructives et dans une écoute mutuelle.  
Elle observe dans sa pratique que les parents ont plus de peine à faire confiance à une nouvelle 
enseignante et que l’expérience aide à se forger une bonne image auprès des parents des élèves 
de l’établissement, ce qui favorise une meilleure relation. Elle pense alors que l’ouverture 
qu’elle montre peut aider à établir de meilleures relations. Mais des parents qui se plaignent 
sont toujours difficiles à appréhender et la construction de la relation se fait avec plus de peine. 
Pour qu’elle prenne contact avec les parents, il faut surtout des conditions problématiques au 
niveau des apprentissages ou du comportement d’un élève. Sinon, c’est aussi pour prendre des 
nouvelles d’un élève malade par exemple qu’elle choisira de prendre contact. 
Elle estime que la fréquence minimale imposée, c’est-à-dire un entretien sur le cycle, suffit 
lorsque l’enfant n’a pas de problèmes. Sinon, deux à trois entretiens par année devraient suffire 
en cas de problèmes. Elle n’accepte pas d’entretiens spontanés pour des raisons de principes. 
Elle met à disposition des parents son numéro fixe, car elle ne désire pas être atteignable en tout 
temps. Son mail est à disposition sur le site internet de l’école, mais aucun parent ne la contacte 
par ce biais-là. Elle utilise l’appel téléphonique en cas de problèmes majeurs, et l’agenda pour 
signaler des faits de moindre importance ou pour demander un rendez-vous. 
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5.2 Portrait de Fabienne  
Fabienne est une enseignante de 55 ans qui travaille à 100% dans un collège du Jorat. Elle 
enseigne depuis maintenant 20 ans dans des classes de 7ème et 8ème années. Elle a la maîtrise 
d’une classe de 7ème et intervient dans deux classes en tout. 
Fabienne conçoit sa relation avec les parents comme un partenariat. Elle souhaite qu’ils soient 
présents, qu’ils puissent avoir leur mot à dire en ce qui concerne leur enfant. Elle pense qu’il 
est important que les parents sentent qu’ils sont concernés et qu’ainsi ils s’expriment au sujet 
de l’éducation de leur enfant. Elle souhaite alors qu’ils puissent dire comment ils se sentent, de 
même qu’elle désire pouvoir se tourner vers eux lorsqu’elle rencontre des difficultés avec un 
enfant. Dans le but de poursuivre cet objectif de communication, elle se dit prête à se remettre 
en question et souhaite la même chose de la part des parents. En effet, Fabienne pense qu’il est 
nécessaire d’être ouvert à la critique puisqu’elle part de l’idée que les deux parties doivent 
collaborer. Elle considère alors cette relation comme symétrique puisqu’elle pense que chaque 
partie a beaucoup à apporter l’autre. 
En ce qui concerne la présence des élèves aux entretiens, en 7e année les élèves sont libres d’y 
assister ou non. En revanche, l’année suivante, elle souhaite qu’ils soient présents puisqu’ils 
doivent se sentir concernés par leur avenir et pour qu’ils puissent avoir leur mot à dire. 
Cette enseignante veut rassurer les parents qui se montreraient inquiets et se montrant ouverte 
à la discussion. Elle met en avant son rôle de mère qui l’aide à les comprendre, à se mettre à 
leur place, ce qui explique sans doute son besoin de convivialité lors des rencontres qui se 
déroulent alors plutôt comme des discussions tout à fait libres quant à leur déroulement. Afin 
d’entretenir une bonne relation avec les parents de ses élèves, elle s’efforce de toujours énoncer 
les qualités de l’enfant. C’est à nouveau en tant que mère qu’elle comprend ce besoin pour les 
parents d’être rassurés. Elle se rend compte que ces derniers sont alors beaucoup plus réceptifs 
du fait qu’ils voient qu’on reconnaît leur enfant dans ses qualités. Elle rassure les plus anxieux 
en relativisant parfois l’école, en leur faisant comprendre que l’intelligence ce n’est pas 
uniquement d’aller en voie prégymnasiale, et cela détend les parents. Elle considère comme 
étant son rôle d’établir un partenariat en leur présentant une image de leur enfant qu’ils n’ont 
peut-être pas à la maison et inversement, permettant ainsi une meilleure compréhension de 
l’enfant. 
Elle mise sur la convivialité puisque souvent ils arrivent avec une appréhension. Elle souhaite 
donc les mettre à l’aise, en commençant par leur dire qu’elle les écoute, elle leur demande ce 
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qu’ils ont à dire, comment se sent leur enfant. Ensuite, elle leur rappelle qu’elle est toujours à 
leur disposition, qu’ils peuvent l’appeler quand ils veulent, ainsi ils savent qu’elle est 
disponible. Fabienne dit d’ailleurs qu’elle ne se fixe pas vraiment de limites de temps pour les 
entretiens, surtout si les parents sont un peu agressifs. Elle préfère alors leur faire dire ce qu’ils 
ont sur le cœur le temps qu’il faut et ensuite cela se passe très bien. 
Cette enseignante a la volonté de rencontrer les parents au moins une fois dans l’année, et plus 
particulièrement si elle constate qu’un élève n’arrive pas à suivre en cours ou alors a un 
comportement grave qui perturbe la classe. À ce moment-là, elle décide de réagir tout de suite 
en contactant les parents pour leur dire qu’il faut qu’ils s’entraident, qu’ils décident ensemble 
des mesures à prendre pour que ça aille mieux. 
En ce qui concerne les moyens qu’elle met à disposition pour la contacter, Fabienne donne son 
numéro de téléphone portable. Elle se dit disponible 24 h/24, donc aussi les soirs et les 
weekends. Elle estime que cela fait partie de son travail que de répondre aux questions des 
parents, de discuter avec les autres intervenants, et parfois cela se fait à ces moments-là. Elle 
explique que très souvent des soucis ponctuels peuvent se régler par téléphone. 
En revanche, elle met peu de remarques dans les agendas. Elle ne va pas relever les «petites 
choses» comme les devoirs non faits ou lorsqu’un élève se retourne en classe. Mais par contre, 
lorsque ça va trop loin, elle met une remarque et elle voit comment ça réagit. Elle pense que 
c’est important que les parents soient informés, mais elle crée peu le contact par l’agenda. Ce 
biais sera utilisé uniquement lorsque l’information à communiquer est vraiment importante et 
les parents le savent. 
5.3 Portrait de Louise  
Louise est une enseignante âgée de 47 ans, qui travaille dans des classes de 5ème et 6ème années 
depuis 24 ans. Elle enseigne dans la région de la Côte et elle travaille en duo avec une autre 
enseignante, puisqu’elle est également doyenne dans son établissement. 
Louise considère la relation avec les parents comme fondamentale car ceux-ci confient aux 
enseignants ce qu’ils ont de plus précieux. C’est donc normal que les deux parties collaborent, 
se mettent ensemble, et ainsi que les enseignants énoncent leurs attentes, ce qui est important 
pour eux, leurs valeurs. Selon elle, il faut donc communiquer le plus possible avec les parents, 
également pour les impliquer, pour éviter qu’ils croient qu’ils peuvent déposer leur enfant à 
l’école et qu’il n’y aura pas de suivi à la maison. De plus, de par son expérience, Louise 
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remarque que pour beaucoup de parents, elle est un peu plus que l’enseignante de l’enfant. Elle 
est considérée comme la personne qui sait comment il faut éduquer et les parents sont alors 
demandeurs. Ils demandent qu’on leur donne des pistes pour l’éducation de leurs enfants. Selon 
elle, il est donc rare que les deux parties fassent équipe, la relation étant plutôt asymétrique, les 
parents se positionnant comme ayant besoin de conseils. 
Les entretiens avec les parents suivent un cadre. L’enseignante commence alors par dire qui a 
demandé l’entretien, quels seront les points à aborder, et combien de temps cela va durer. 
Cette enseignante établit sa relation avec les parents en restant souple, disponible, accueillante, 
souriante, en essayant de les comprendre et de les rassurer. Toujours en gardant en tête qu’ils 
sont en souci pour leur enfant et qu’il faut donc qu’elle soit bienveillante et qu’elle leur donne 
des pistes. 
Elle cherche l’implication des parents en mettant en avant le fait qu’il est très important que les 
pères assistent également aux entretiens et pas seulement les mères. Pour elle, ce sont trop 
souvent uniquement celles-ci qui s’occupent de ce qui concerne l’école. Elle insiste alors pour 
que les deux parents et l’enfant soient présents. L’enfant peut donc voir que ses deux parents 
s’occupent de lui, de même qu’il y a un accord entre l’école et sa famille et qu’il ne peut pas 
« jouer » avec ça. 
Pour maintenir cette relation, Louise organise parfois des rencontres plus conviviales, comme 
un apéro, un spectacle de chant, un pique-nique, par exemple à Noël ou en fin d’année scolaire. 
Il arrive également qu’elle rencontre les parents de façon informelle du fait qu’elle est aussi 
maman, et ce contact est convivial, l’enfant se sent bien puisqu’il ressent une complicité entre 
ses parents et l’enseignante. Louise dit d’ailleurs que sa relation avec les parents a beaucoup 
évolué lorsqu’elle est devenue elle-même maman. Cela a changé sa façon de comprendre les 
parents, cela l’a rendue beaucoup plus compréhensive envers eux et ça a aussi changé le contact 
en la rendant plus crédible. Les parents lui ont alors peut-être fait plus confiance. C’est 
justement la première chose qu’elle dit lorsqu’elle rencontre les parents en début d’année, elle 
évoque son rôle de maman et tout de suite elle sent un soulagement de la part des autres parents. 
Les moyens de communication mis à disposition des parents pour contacter l’enseignante sont 
l’agenda, le numéro de téléphone portable et l’adresse e-mail. Cette dernière n’est cependant 
pas vraiment utilisée par les parents. Elle donne son numéro de portable, car elle a réalisé que 
lorsque les parents sentent les enseignants très disponibles, ils n’abusent pas. 
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5.4 Portrait d’Annabelle   
Annabelle est une enseignante de 32 ans, diplômée depuis moins de dix ans. Elle enseigne à 
65% dans un collège de la région du Pied du Jura. Elle a la maîtrise d’une classe de 5ème.  
Annabelle estime qu’une bonne relation avec les parents est nécessaire car s’il y a des difficultés 
entre les parents et les enseignants l’enfant se retrouve en mauvaise posture pour choisir son 
camp. Elle pense que la collaboration avec les parents aide l’enfant à se sentir soutenu et à 
prendre confiance en lui, lorsqu’il voit que les parents et l’enseignant vont dans le même sens.   
Pour elle, les moments de discussions individuels à la fin des réunions de parents sont 
importants car ils lui permettent de sentir le parent et de savoir s’il est plutôt inquiet et s’il faut 
le rassurer ou si le courant passe bien naturellement. Elle s’adapte au parent qu’elle a en face 
d’elle. Elle y voit une forme de séduction entre l’enseignant et les parents pour préparer la 
relation, et elle estime qu’il ne faut pas oublier qu’on est dans une relation d’adulte à adulte et 
donc laisser de côté le rôle de prof dans sa manière de parler lorsqu’on s’adresse au parent.  
Elle pense que les parents prennent contact lorsqu’ils ont besoin d’un renforcement positif, et 
lorsque l’enfant rencontre des difficultés scolaires. Bien que ça soit l’enseignant qui contacte le 
parent, souvent les deux parties pensent souvent déjà de la même manière. Une bonne relation 
est pour elle lorsqu’elle peut répondre aux attentes des parents lors des entretiens.   
Annabelle estime que l’expérience lui a surtout amené des outils au niveau de l’aide 
professionnelle qu’elle peut demander lors des entretiens avec les parents. Pour elle, 
l’expérience n’a pas diminué le stress que peuvent représenter les entretiens, mais par contre 
elle dit se préparer moins qu’avant aux entretiens qui touchent purement aux aspects des 
apprentissages des élèves, car les thèmes abordés sont souvent les mêmes.   
Elle prend contact avec les parents lorsqu’il y a des problèmes majeurs au niveau des résultats 
scolaires, mais également lorsque les progrès de l’élève sont significatifs. Elle peut parfois 
appeler un parent pour l’avertir que l’enfant rentre plus tard, car elle a dû discuter avec lui et 
pour faire un point de la situation si elle sent qu’il y a un conflit non résolu entre un élève et 
elle. Cependant, pour des problèmes de comportement, elle estime qu’ils peuvent être résolus 
en classe et qu’il n’est pas toujours nécessaire d’appeler le parent.  
Un entretien sur le cycle lui paraît raisonnable, mais elle invite les parents à prendre contact 
avec elle à la fin du premier semestre de la 5ème et à la fin du cycle pour dédramatiser la 7ème et 
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rassurer les parents. S’il n’y a pas de problèmes majeurs dans les résultats de l’élève, il est rare 
qu’elle demande un entretien.  
Son numéro de portable privé est à disposition des parents pour l’atteindre. Elle a également 
donné le numéro du secrétariat, qui n’a aucun succès. Elle remarque que les parents apprécient 
envoyer des messages pour les informations qui ne sont pas urgentes. Elle compte sur le bon 
sens des parents pour l’utilisation de ce numéro, et les débordements sont rares. Elle n’apprécie 
cependant pas que les parents l’appellent lors de ses jours de congé pour relayer des 
informations à sa collègue qui elle, a mis à disposition seulement son numéro de téléphone fixe.   
6. ANALYSE DES ENTRETIENS 
6.1 La restitution des propos 
Lors de l’analyse des entretiens nous avons été confrontées à la difficulté de transmettre au 
mieux les pensées et conceptions des personnes interrogées sans déformer leurs propos et en 
restant le plus proche de la réalité possible. La question qui s’est donc posée à nous est celle 
déjà formulée par BARDIN : « Comment préserver l’équation particulière de l’individu, tout 
en faisant la synthèse de la totalité des données verbales provenant de l’échantillon des 
personnes interrogées ? » (2013, p 95). Pour ce faire, nous avons dû être très vigilantes à ne pas 
sur-interpréter les dires de ces enseignantes, et rester au plus proche de ce que nous avons pu 
observer, entendre, constater au sujet de leurs pratiques durant nos stages dans leurs classes. 
Nous avons voulu faire transparaître les liens qui selon nous rapprochaient ces différentes 
enseignantes, et faire ressortir les représentations qui étaient quant à elles plus contrastées. Nous 
avons alors commencé par procéder à une analyse de contenu dans laquelle nous faisons 
ressortir les thèmes qui nous intéressent dans le cadre de notre recherche, ceci dans le but de 
mettre à jour les ressemblances et les différences. Nous avons donc procédé à la création d’un 
tableau qui nous a permis de synthétiser les différentes postures des enseignantes de façon claire 
et concise, cette étape de distanciation étant indispensable si l’on souhaite pouvoir mettre en 
lumière ces éléments.  
Dans le même temps, afin de ne pas perdre de vue la richesse des propos, nous avons complété 
ce tableau synthétique par une autre technique de déchiffrement entretien par entretien. Nous 
nous sommes alors positionnées dans une attitude d’empathie, en oubliant nos à priori 
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personnels tout en préparant, en mûrissant, comme le dit BARDIN (2013), ce qui sera la 
deuxième phase de l’analyse, c’est-à-dire la transversalité thématique. 
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6.2 Conception de la relation avec les parents 
Sabine 
La relation avec les parents est importante. Il faut que les parents et l’enseignant aient le même 
point de vue pour l’enfant, qu’ils veuillent atteindre le même but de la même manière. Si cela 
n’est pas le cas, ça crée des problèmes. Elle doit montrer qu’elle est ouverte et qu’elle s’intéresse 
au point de vue que les parents ont sur leur enfant, et que la vision qu’elle et les autres 
enseignants ont de l’enfant à l’école n’est pas forcément la même que celle à la maison. Ce 
dernier point est un élément clé à accepter. Elle prend en compte les informations sur les 
parents, particulièrement celles qui concernent leur relation avec les enseignants, à savoir les 
expériences que ses collègues ont eues avec certains parents : « si je sais que ce sont des parents 
qui ont tout le temps embêté mes collègues ou qui ont été agressifs, je vais avoir plus de 
réticence à les contacter ou quand je vais les contacter je vais vraiment prendre des pincettes. 
» Par contre elle ne cherche absolument pas à mieux connaître les parents hors du contexte ou 
en ce qui touche le scolaire. Elle n’habite pas dans la zone de scolarisation dans laquelle elle 
enseigne, et elle estime que ceci est très bien comme cela, car elle n’aime pas rencontrer des 
parents d’élèves lorsqu’elle n’enseigne pas : « même en habitant à […] je tombe parfois sur 
des parents, c’est relativement pénible. » 
Fabienne 
Fabienne voit la relation avec les parents comme un partenariat. L’enfant doit être au centre de 
la relation entre les adultes : « j’ai envie qu’ils [les enfants] soient présents, qu’ils aient aussi 
leur mot à dire ». Elle accorde beaucoup d’importance à un climat convivial pour que tous les 
sujets puissent être discutés. Son rôle de mère est décisif dans la manière dont elle aborde la 
relation avec les parents. Elle sait ce qui la bloque et ce qui la rassure par rapport à son propre 
enfant, donc elle applique ce qui rassure aux entretiens avec les parents de ses élèves. Il est 
essentiel qu’autant les parents que l’enseignante puissent aborder les sujets qui leur posent 
problèmes, et pour cela un climat convivial est important. Elle n’aime pas lorsque les entretiens 
doivent se dérouler d’après un protocole pré-établi : « je parle en tant que mère et moi en tant 
que mère, si j’allais voir le prof de mon enfant et puis qu’il me sortait : « votre enfant dans 
l’objectif tel et tel… » ça me bloquerait tout de suite donc c’est pour ça que je ne le fais pas. Je 
pense qu’il faut plus le faire sous forme de discussion, plutôt qu’une liste d’objectifs. Déjà voir 
des gens qui arrivent avec une feuille toute pré-établie je me dis : “c’est trop formel !”, j’aime 
mieux ce qui est plus convivial ». Accepter les critiques, autant du côté de l’enfant que de 
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l’enseignante, fait partie de ces moments. Les entretiens, souvent en présence de l’enfant, sont 
des moments plus opportuns pour exprimer certaines craintes ou critiques constructives, grâce 
au contexte du petit groupe. Manifester de l’ouverture face à ce que les parents ou les élèves 
ont à dire fait partie des requis pour une bonne relation. 
Louise 
« Collaboration » est le mot qui ressort chez Louise. Les parents lui confient ce qui a en général 
la plus grand importance à leurs yeux, leurs enfants, et il est donc normal que l’enseignante 
explique tout ce qu’elle fait et expose ses valeurs. Mais la collaboration va dans les deux sens. 
Si l’enseignante prend en charge l’enfant durant le temps d’école, la communication sert aussi 
à créer le lien avec la maison et de s’assurer un suivi à la maison : «On doit communiquer le 
plus possible avec les parents. C’est important, il faut les impliquer. Il ne faut pas que les 
parents aient l’impression qu’ils peuvent poser leur paquet à l’école, qu’on va faire notre job 
et qu’il n’y aura pas de suivi à la maison. » Cela peut être vu comme la communication 
facilitant le passage de l’enfant de la maison à l’école, mais également la transition de l’école 
à la maison. Ici aussi, c’est l’enfant qui est au centre de la relation : c’est pour lui que les adultes 
se réunissent et parlent et il est important que l’enfant soit présent pour l’entendre et observer 
la coopération entre les adultes. D’ailleurs, l’éducation n’est pas une histoire de femmes. Louise 
insiste beaucoup pour que les pères soient présents dans le lien école-famille, car la différence 
que cela fait pour l’enfant est sensible : « Trop souvent c’est que les mamans qui viennent, pas 
toujours, mais trop souvent. […] Pour l’enfant c’est très important que ses deux parents 
puissent être entendus, soient là, se réunissent avec lui. […] C’est trop souvent une affaire de 
femmes tout ça. Surtout pour les garçons, c’est vraiment important que papa existe, qu’il 
prenne sa place de père aussi dans l’éducation.» Certaines fois, la relation ne se limite pas 
uniquement à ce qui est scolaire, et peut déborder sur certains aspects privés qu’elle est prête à 
entendre si les parents veulent en parler, tout en rappelant son rôle. Parfois, elle donne des 
conseils sur la manière d’éduquer l’enfant si les parents sont demandeurs de ces conseils : «ils 
ne savent pas comment faire pour leur [les enfants] dire non, pour se faire obéir, pour cadrer 
les devoirs et on doit juste leur donner des trucs très précis, très concrets : faites le goûter, 
ensuite il a un place où il peut travailler, vous faites jusqu’à telle heure, et vous pendant ce 
temps vous faites ça. Des fois on doit être très très directif. Et des fois ça va même plus loin ! 
J’ai eu des couples où je me retrouvais en train de faire des séances de consultation conjugale. 
» 
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Annabelle 
Ici aussi, l’accent de la relation est mis sur le fait que les adultes aillent dans le même sens pour 
le bien de l’enfant et cela est basé sur la compréhension mutuelle qu’ont les adultes du 
fonctionnement de l’autre. Ce qu’elle voit avant tout, c’est qu’une bonne relation entre les 
adultes est importante pour l’enfant car sinon ce dernier peut se retrouver dans un conflit de 
loyauté entre ses parents et l’enseignante : « C’est toujours difficile pour les enfants s’il y a une 
difficulté entre les parents et l’enseignant de choisir son camp, c’est compliqué, un conflit de 
loyauté qui arrive, donc à ce niveau-là c’est important. » Elle aime savoir ce que les parents 
veulent aborder durant les entretiens car de cette manière elle peut également se représenter ce 
que les parents sont prêts à entendre ou non. Les parents ont leur rôle de parent, peu importe 
s’ils sont très éduqués ou peu au courant du système éducatif suisse, et cela veut dire que leurs 
inquiétudes pour le bien de l’enfant sont fondées et que l’enseignante doit faire avec et jouer 
son rôle de professionnelle pour les rassurer. Si les adultes collaborent, c’est dans le but que 
l’enfant réussisse, et il faut qu’il le sache et l’entende aussi, et donc qu’il voie que les adultes 
communiquent pour l’aider : « Je pense que la collaboration apporte beaucoup dans la mesure 
où il faut que l’enfant se rende compte ou soit au courant que les deux parties sont ensemble. 
» Si ces personnes responsables de lui sont ensemble, alors l’enfant n’aura pas de parti à prendre 
et aura plus de facilité à se concentrer sur le travail scolaire. 
6.3 Mise en place de la relation 
Sabine 
Pour mettre en place la relation avec les parents, Sabine compte sur la réunion des parents en 
début de cycle. C’est à ce moment-là qu’elle laisse les parents s’approcher d’elle pour poser 
certaines questions ou discuter de certains éléments. Il est évident que tous les parents ne 
trouvent pas le temps de venir parler de manière plus privée avec elle à la suite du moment de 
présentation générale de l’année dans sa classe. Elle laisse donc au soin des parents de 
demander un rendez-vous s’ils le désirent. Elle ne demande des entretiens seulement au cas où 
les résultats scolaires de l’élève sont inquiétants ou si un élève a une attitude dérangeante qui 
ne s’améliore pas. « Le minimum c’est la conférence de rentrée plus ou moins avec un entretien 
sur le cycle, ça c’est obligatoire et après il m’arrive bien sûr de demander à voir des parents 
pour diverses raisons, que ce soient des soucis de comportement, d’apprentissage. » Au 
moment de l’entretien, elle laisse souvent l’enseignante spécialisée guider l’entretient. 
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Fabienne 
Il faut mettre les parents à l’aise et surtout ne pas trop cadrer au niveau des rencontres. Si on 
laisse aux parents la possibilité de dire ce qu’ils ont besoin de dire, cela détend 
considérablement la relation pour la suite. Elle met donc une grande priorité sur l’aspect 
convivial des rencontres pour permettre aux parents de se sentir à l’aise pour exprimer les 
choses qui leur tiennent à cœur, quitte à ce que cela prenne plus de deux heures de discussion 
un mercredi soir. « Personnellement, j’aime bien que ce soit convivial, je ne vais pas avoir de 
papiers sous les yeux, des objectifs, c’est plus une discussion pour voir comment est leur enfant 
à ce moment-là, écouter ce qu’ils ont à dire aussi, parce que les enfants ont peut-être eux aussi 
des soucis et c’est important de les entendre. Et puis leur dire où ils se situent par rapport à ce 
qu’ils voudraient faire […] C’est plus une discussion à bâtons rompus selon moi. »  Elle 
considère que la réunion des parents n’est pas du tout suffisante, et propose des dates 
d’entretiens à tous les parents dès décembre pour avoir le temps de cerner un peu les élèves 
avant de rencontrer les parents, à moins qu’une situation exceptionnelle d’un élève ne demande 
de les rencontrer plus tôt. La convivialité aide à réduire les appréhensions des parents face aux 
rencontres, et elle commence toujours par leur laisser la parole avant d’amener les éléments 
qu’elle aimerait dire. « Souvent, les parents viennent avec une appréhension. Il faut les mettre 
à l’aise, être conviviale autant que possible. Souvent, je commence par leur dire « je vous 
écoute, qu’est-ce que vous avez à dire ? Comment se sent votre enfant ? », je les fais d’abord 
parler eux en posant des questions sur l’enfant. Et après moi je dis ce que j’ai à dire, comment 
je sens les choses. » De cette manière elle peut rebondir sur ce que les parents disent et mieux 
les comprendre. Les parents ont aussi besoin de s’exprimer sur ce qui concerne leur enfant, et 
Fabienne le sait de sa propre expérience de mère. 
Louise 
Rassurer est le mot d’ordre de cette enseignante expérimentée. Elle-même mère, elle comprend 
les soucis qu’ont les parents pour leurs enfants à l’école. Pour construire la relation avec les 
parents d’élèves, c’est donc le premier élément qu’elle applique : elle comprend et rassure, 
parce que souvent les parents sont en soucis pour leur enfant. « [Il faut] toujours bien les 
accueillir, être souriant, les comprendre, les rassurer. Toujours garder en tête : ces gens sont 
en souci pour leur enfant. Il faut que je les rassure de manière bienveillante, que je leur donne 
des pistes. » Elle ajoute par la suite : « Ça change le contact, on est plus crédible aussi par 
rapport aux parents quand on a soi-même des enfants. Ils feront à mon avis plus confiance à 
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une femme qui est maman. D’ailleurs dans les réunions de parents c’est toujours la première 
chose que je dis quand je me présente […] Ils ont besoin de se sentir compris et d’être rassurés. 
» 
Annabelle 
Pour débuter une relation avec les parents, Annabelle pense que la première impression que 
l’enseignante fait à la réunion des parents joue son rôle. Elle s’adapte au parent qu’elle a en 
face d’elle en fonction de son ressenti. Elle est particulièrement attentive aux parents qui 
semblent plus inquiets ou sur la défensive par rapport à elle, et tente de redoubler de sourires 
afin de les détendre. Elle parle d’une certaine forme de séduction au début de la relation avec 
les parents, car ils ne connaissent souvent pas encore son style d’enseignement ou de 
fonctionnement. « On adapte un peu son attitude et puis il y a un effet caméléon. Le parent qui 
est souriant on va sourire aussi, le parent qui est un peu froid je vais tenter de redoubler de 
sourires pour voir si ça le déride un peu, essayer de faire un peu d’humour pour voir si la 
personne est réceptive à ça. Il y a quand même une forme de séduction finalement là autour, 
pour avoir au moins au début une relation chouette. » Elle aborde également l’aspect culturel 
qu’il y a derrière la construction de la relation. Annabelle a enseigné dans des endroits 
différents, avec des élèves venant de cultures différentes, et cette composante influence 
beaucoup sur la relation qu’elle a eue avec les parents de ses élèves. Alors qu’il lui fallait plus 
de temps pour rassurer les parents qui n’étaient pas familiers avec le système d’éducation suisse 
(romand) au niveau de leurs habiletés, c’étaient ses compétences d’enseignante qui étaient 
remises en question avec des parents ayant fait des études supérieures. « Quand j’ai travaillé 
dans les quartiers plus difficiles de Lausanne et que je rencontrais des parents qui parlaient 
pas bien français […] il fallait leur montrer qu’on n’était pas la toute-puissance et qu’eux n’y 
connaissaient rien. Et à l’inverse dans les jolis quartiers où on se retrouve face à des docteurs 
en physique, chimie, où nous on se sent dans ce cas-là moins bon qu’eux.»  L’entrée en matière 
est donc différente, mais peu importe la culture, l’élément commun entre tous ces adultes est 
qu’ils sont tous les parents des élèves, et qu’elle reste la professionnelle de l’enseignement : « 
mais finalement c’est nous le professionnel d’enseignement pour l’enfant et le parent a son rôle 
de parent, peu importe son métier.»  Cette jeune enseignante confie également qu’il est parfois 
difficile de laisser ce rôle de côté avec les parents, et de se rappeler qu’elle n’a pas à être 
l’enseignante du parent. 
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6.4 Évolution de la relation avec les parents 
Sabine 
En ce qui concerne l’évolution de la relation avec les parents, Sabine constate une différence 
au niveau de la confiance que les parents lui accordent entre ses premières années 
d’enseignement et maintenant. En effet, elle dit qu’au début de sa carrière : « Les parents nous 
font pas forcément 100% confiance, donc ils sont plus à chercher des ennuis, à contredire des 
choses, à mettre des commentaires pour rien. Et puis maintenant je me suis fait un nom dans le 
village, dans le collège, on sait qui je suis et que ça roule, donc maintenant on m’embête plus 
». Ces dernières années elle se sent alors moins mise en doute sur ce qu’elle fait en classe. 
Elle avoue donc que la relation avec les parents n’est pas toujours facile et ce surtout quand on 
débute dans l’enseignement. Elle se dit, encore à ce jour, assez stressée lorsqu’elle contacte des 
parents, notamment si elle ne connaît pas la raison pour laquelle ceux-ci souhaitent la rencontrer 
ou si elle sait qu’ils ont quelque chose à lui reprocher. 
Fabienne 
Fabienne pense que les enseignants sont un peu craintifs au début de leur carrière. Mais elle 
ajoute que la difficulté se trouve des deux côtés : les parents ont peur de venir vers les 
enseignants, de même que les enseignants ont un peu peur de les recevoir. 
Elle dit que par la suite on prend « de la bouteille », on a plus d’expérience. Fabienne dit alors 
ne plus marquer les objectifs des entretiens sur une feuille lorsqu’elle rencontre les parents, ce 
qu’elle aurait plutôt fait à ses débuts pour se rassurer. Maintenant, elle n’a plus rien sous les 
yeux lors des rencontres. Elle part dans un esprit positif et se dit que c’est sympathique de 
rencontrer des parents puisqu’ainsi ils pourront lui apporter des éléments à propos de leur enfant 
et alors elle pourra apprendre à mieux connaître son élève. 
Fabienne mentionne également que le fait d’être devenue mère aide grandement à avoir une 
bonne relation avec les parents. Ceci est du fait qu’elle se met toujours à la place des parents 
qui vont voir l’enseignante et qui peuvent avoir une certaine appréhension si leur enfant a des 
difficultés. « Je suis mère donc je sais ce que ça fait quand on va chez un prof, si on a un enfant 
qui a de la peine ou un problème au niveau du comportement et qu’on entend que du négatif et 
qu’il n’y a jamais de positif… Ne serait-ce que dire : c’est un enfant hyper serviable, il est 
agréable, toujours prêt à rendre service ! … Rien que ça fait que les parents sont aussi tout de 
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suite plus réceptifs parce qu’ils se rendent compte qu’on reconnaît leur enfant dans ses qualités. 
J’essaie toujours de me mettre à leur place et étant parent moi-même, donc ça facilite. » 
Louise 
Cette enseignante nous dit que sa relation avec les parents a énormément évolué au cours de sa 
carrière, ceci en grande partie dû au fait qu’elle est devenue maman. Cet événement a 
complètement changé sa façon de voir les parents et de les comprendre. En effet, elle dit : 
«Quand on a soi-même des enfants, on comprend qu’on ne peut plus dire « y’a qu’à », ça ne 
marche pas comme ça. Les enfants sont un peu comment on les fait, mais ils sont aussi comme 
ils sont, et on fait avec. On a beau faire de notre mieux, parfois ça ne va pas. Et puis, les conflits, 
les devoirs à la maison,… Je suis beaucoup plus compréhensive, ce n’est pas toujours si simple 
quoi ! On a tendance quand on n’a pas d’enfants à dire « ils ont voulu des enfants, maintenant 
il faut qu’ils s’en occupent un peu, et puis qu’ils suivent les devoirs, c’est leur job! » Ben non, 
quand on rentre à 19 heures du boulot, on a envie d’avoir une vie de famille qui tourne sur 
autre chose que l’école et les devoirs, on a envie de partager d’autres choses, que les devoirs 
ça soit fini, d’avoir des discussions, de faire des jeux, de lire un moment avec son enfant, de 
passer le temps différemment. Y’a pas que l’école ! Et ça, on a un peu tendance quand on n’a 
pas d’enfants, à penser que c’est vraiment le travail des parents et que tout tourne autour de 
l’école, et ce n’est pas vrai. » 
En tant que mère elle est aussi très attentive aux mots utilisés lors de l’écriture des commentaires 
à la fin du semestre. Elle dit qu’on pèse plus ses mots quand on a soi-même des enfants 
puisqu’on se met à la place des parents. Parfois elle se dit : « Mon dieu, si je suis maman et puis 
que je lis ça… ah non, j’aimerais jamais lire un truc pareil, faut absolument tourner ça 
autrement ». 
De même, elle remarque que cela change le contact qu’elle a avec les parents, le fait d’être mère 
la rendant plus crédible par rapport à ceux-ci. D’ailleurs, c’est toujours la première chose 
qu’elle dit à propos d’elle lors des réunions avec les parents en début d’année : « j’ai trois 
enfants, je sais ce que c’est de gérer le travail plus la vie de famille, les devoirs et tout. » Elle 
dit alors qu’elle voit des sourires et qu’elle entend presque des ouf de soulagement. Elle ajoute 
que les parents ont besoin de se sentir compris et d’être rassurés, ainsi être maman est très utile 
pour une meilleure intercompréhension. 
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Annabelle 
Annabelle nous confie que le stress qu’il y a autour de la relation avec les parents n’a pas 
beaucoup changé avec les années. Mais elle voit cela de façon plutôt positive : « Peut-être que 
le fait que le stress est toujours là est bon signe, ça veut dire que ça a encore de l’importance. 
» Elle nous montre alors qu’elle s’investit toujours autant dans cette relation. 
Cependant, par rapport à son évolution au cours de sa carrière, elle remarque une différence au 
niveau de sa préparation des entretiens. Ayant une certaine expérience, elle se prépare moins 
avant une rencontre avec des parents car la plupart des thèmes scolaires abordés durant les 
entretiens reviennent très souvent. Et lorsque c’est plutôt le comportement de l’élève qui est le 
sujet de la rencontre, elle se dit mieux armée au niveau du choix des professionnels vers lesquels 
elle doit se tourner dans le cas d’une situation difficile. De plus, elle nous confie encore 
apprendre au contact des autres professionnels, puisque cela lui permet de voir parfois certaines 
personnes qui ont plus d’expérience mener l’entretien et ainsi de lui donner des pistes. 
6.5 Raisons d’établir cette relation 
Sabine 
La raison pour laquelle Sabine rencontre les parents, c’est lorsqu’elle constate qu’il y a un 
problème avec l’enfant en classe. « Quand il y a une accumulation par exemple au niveau de 
l’attitude dérangeante et que malgré plusieurs avertissements l’enfant il continue, je contacte 
les parents pour qu’on puisse soit se voir, soit un entretien téléphonique suffit. » 
Elle dit alors créer une relation avec les parents principalement lorsqu’il y a une situation 
dérangeante en classe : « C’est vrai que quand on voit les parents c’est qu’il y a un souci, on 
ne voit pas les parents parce que tout va bien, ça c’est clair. […] C’est souvent lié à des 
problèmes de comportement ou de difficultés scolaires. » 
Dans le cas où tout irait bien, elle peut aussi avoir un contact avec les parents pour prendre des 
nouvelles d’un élève qui aurait été absent pendant une durée prolongée. 
Fabienne 
À nouveau, c’est dans le but d’établir une relation de collaboration que Fabienne souhaite créer 
un lien avec les parents de ses élèves. Elle désire pouvoir transmettre l’image qu’elle a de 
l’enfant à l’école ainsi que ce qu’il s’y passe, et également que les parents lui amènent des 
éléments qui pourraient l’aider à mieux connaître l’enfant. « Une fois de plus, on doit 
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collaborer, eux ils ont envie de savoir ce qu’il se passe en classe et nous on a envie de savoir 
comment ça va à la maison. » 
Elle met en avant le fait qu’une prise de contact avec les parents est surtout indispensable dans 
le cas où un élève présente de grosses difficultés : « Je veux absolument rencontrer les parents 
si c’est un élève qui a beaucoup de difficultés qui n’ont pas été détectées, psy, logo ou autre. 
Ou bien, s’il y avait vraiment un comportement grave qui perturbe la classe, qui soit violent, 
là c’est clair que je réagirais. Je contacterais les parents et je leur dirais : là faut vraiment 
qu’on se tienne les coudes ! Qu’est-ce qu’on pourrait faire pour cadrer, pour qu’on aille dans 
le même sens ? ». 
Louise 
Louise considère qu’établir une relation avec les parents est importante pour que l’élève sente 
que l’enseignante et ses parents sont unis, qu’ils communiquent entre eux et ainsi qu’ils forment 
une sorte d’équipe : « Certains élèves ont besoin de sentir que les parents et l’école sont 
ensemble, qu’ils ne peuvent pas jouer avec ça. » 
Une fois de plus, c’est lorsqu’un changement est constaté dans le travail ou le comportement 
de l’élève que le signal d’alarme est donné et que l’enseignante se permet alors d’en informer 
les parents pour en discuter : « Je choisis de prendre contact avec les parents quand on 
remarque un changement dans le travail d’un enfant, par exemple les résultats qui chutent, 
c’est alarmant. Quand il y a des soucis de comportement, quand on est en souci pour l’enfant 
pour une raison ou pour une autre. » 
Annabelle 
Cette enseignante nous explique qu’elle choisit tout d’abord de prendre contact avec les parents 
lorsqu’elle constate des progrès marquants chez un élève afin de pouvoir montrer qu’elle est 
contente de celui-ci. Elle nous parle donc en premier lieu des côtés positifs qu’elle souhaite leur 
communiquer, les aspects négatifs venant plus tard : « Quand y’a des progrès significatifs je 
rencontre les parents souvent avec l’enfant pour pouvoir justement montrer qu’on est content 
de cette progression. […] On les rencontre aussi en fin de semestre quand ça va moins bien. » 
Annabelle évoque peu les problèmes de comportement comme raison pour laquelle elle 
souhaite rencontrer les parents, puisque la plupart du temps ce sont d’abord des difficultés 
scolaires qui posent problème : « C’est arrivé de les rencontrer pour des soucis de conflits, des 
problèmes de comportement, mais j’ai plus régulièrement rencontré les parents en lien 
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vraiment avec le scolaire, parce que souvent c’était quand même lié. […] J’ai pour le moment 
rarement eu des élèves qui étaient excellents à l’école mais qui avaient un comportement 
inadapté, ça allait de pair. » 
La création de ce lien entre l’école et la famille est important car l’enfant doit comprendre qu’il 
existe une réelle collaboration entre les deux : « Que l’enfant se rende compte que à la maison 
les parents [l]’aident même si c’est pas toujours agréable mais ils [l]’aident pour que [il s]’en 
sorte à l’école, et puis l’enseignant il est aussi là pour faire la même chose et puis [ses] parents 
et l’enseignant communiquent ensemble pour qu’[il] y arrive. Ou en tout cas pour qu’[il] 
prenne confiance en [lui] pour y arriver. » 
6.6 Fréquence de la relation 
Sabine 
En ce qui concerne la fréquence à laquelle Sabine rencontre les parents de ses élèves, elle peut 
être assez variable. En effet, elle nous dit que si tout se passe bien en classe, un seul entretien 
par cycle suffit. En revanche, si la situation est un peu problématique, elle peut rencontrer les 
deux ou trois fois par année. 
Les entretiens sont fixés avec les parents et ne se font pas spontanément : « C’est un peu difficile 
de faire des entretiens spontanés parce que j’ai souvent des choses après l’école. Et puis je 
dirais que les enseignants n’aiment pas particulièrement que les parents débarquent à l’école 
et puis qu’ils disent bon maintenant faut qu’on parle. C’est la toute-puissance, ce n’est pas 
possible, ils viennent, ils disent et faut faire comme ça, ce n’est pas possible. Ce n’est pas pour 
se préparer, c’est que si j’accepte une fois un parent qui fait ça, ça veut dire que je dois accepter 
tous les parents qui le feront. Si les parents ont vraiment quelque chose à me dire ils doivent 
prendre rendez-vous. C’est juste par principe. » 
De même, elle montre une certaine réserve au niveau de sa disponibilité, souhaitant très 
clairement séparer sa vie professionnelle de sa vie privée : « Je n’ai pas envie de pouvoir être 
joignable 24h/24h par eux [les parents]. » 
Fabienne 
Fabienne dit rencontrer les parents en entretien une fois par année si tout va bien avec l’élève, 
entre janvier et avril, « et puis si ça va pas bien… ben autant de fois qu’il faut ! ». Elle considère 
qu’avoir un entretien au moins une fois par année, c’est le minimum obligatoire. Cependant, 
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elle souligne le fait qu’il est difficile de rencontrer plus fréquemment tous les parents car 
enseignant dans plusieurs classes, ce n’est pas toujours évident de trouver le temps. 
Elle se montre très disponible pour les parents, mais également pour les autres professionnels 
avec lesquels elle doit prendre contact au sujet des élèves : « Je suis joignable 24h/24. […] J’ai 
eu des téléphones de fois à sept heures le matin, des fois le samedi soir, … Ce n’est pas tous les 
week-ends. L’autre jour j’ai eu une logo qui m’a téléphoné pendant une heure un samedi. Je 
pense que ça fait partie de mon boulot. Je réponds le week-end, le soir, bon si c’est à 23 heures 
je ne réponds plus, j’ai eu des téléphones à 21 heures, 22 heures, ce n’est pas tout le temps, 
c’est assez rare. » 
Louise 
Louise se réfère à la loi et dit prendre contact pour fixer un entretien avec les parents une fois 
par année. 
Selon les cas, elle fixera plusieurs rendez-vous avec les parents pour voir l’évolution dans les 
difficultés de l’élève. Ces entretiens s’agendent à la suite de chaque rencontre pour garder un 
suivi lorsque c’est nécessaire : « C’est-à-dire que quand on les voit, on fixe la date pour la 
prochaine fois, ça met des balises. » 
Lorsqu’un élève a des difficultés, que ce soit au niveau du comportement ou au niveau des 
apprentissages scolaires, les entretiens avec les parents peuvent être assez fréquents. 
Annabelle 
Cette enseignante rencontre les parents en fin de semestre pour leur faire part soit des progrès 
de leur enfant ou de ses difficultés. Annabelle dit ne pas rencontrer systématiquement les 
parents des élèves qui n’ont pas de problèmes particuliers en classe, chez lesquels il n’y a rien 
à signaler. 
En ce qui concerne les entretiens spontanés, elle les accepte sans pour autant sentir avoir 
vraiment le choix dans cette décision : « C’est toujours à midi ou à 15h30, le parent qui vient 
chercher l’enfant et qui demande à parler cinq minutes, alors on ne sait jamais ce que veulent 
vraiment dire ces cinq minutes, et sur quel sujet. Alors suivant la voix du parent et le thème 
qu’il veut aborder j’arrive à dire qu’il faut s’installer, fermer la porte et puis que ce serait bien 
qu’on prenne vraiment rendez-vous pour en discuter tranquillement. Et d’autres fois ça peut 
être vraiment une information de base que le parent veut nous transmettre et ça prend cinq à 
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dix minutes et ça ne s’étale pas. Mais j’arrive en général encore assez bien à dire lorsque le 
moment est mal choisi. Par contre c’est plus difficile lorsque le parent est agressif.» 
6.7 Outils de communication 
Sabine 
Au niveau des outils de communication qu’elle a à disposition pour entrer en contact avec les 
parents, Sabine utilise généralement l’agenda pour y écrire des informations moins importantes 
ou qui ne demandent pas de retour, ou du moins pas immédiat, de la part des parents. Ceci inclut 
les demandes de rendez-vous qui ne sont pas urgents ou une notification de devoirs non faits. « 
L’appel on peut vraiment discuter, je peux vraiment expliquer clairement le souci, ça c’est si 
c’est vraiment grave. Le message dans l’agenda, par écrit, c’est moins important, c’est moins 
grave. » Elle donne aux parents au début de l’année son numéro de téléphone fixe. Elle a 
consciemment choisi de ne pas donner son numéro de téléphone portable, raison qu’elle justifie 
par « je n’ai pas envie de pouvoir être joignable 24h/24h par eux [les parents]. » Son adresse 
mail est disponible sur le site internet de l’école, car elle est médiatrice dans son établissement. 
Ce moyen n’est généralement pas utilisé par les parents pour entrer en contact avec elle pour 
des questions touchant à la scolarité de leur enfant. 
Fabienne 
Elle met à disposition des parents et des collègues son numéro de téléphone mobile et est 
joignable 24 heures sur 24. « J’ai eu des téléphones à sept heures le matin, des fois le samedi 
soir, […] je pense que ça fait partie de mon boulot. Régulièrement j’ai des téléphones le soir, 
le week-end,  ce qui ne me dérange pas du tout j’entends, je suis ouverte à des téléphones quand 
les parents ont des soucis. Très souvent, on a réglé des soucis ponctuels par téléphone.» Par 
contre, elle n’utilise que très peu l’agenda pour y mettre des remarques sur le comportement 
des élèves en classe, que cela soit positif ou négatif. « Je mets peu de remarques dans les 
agendas très honnêtement. Malheureusement pas assez de remarques positives aussi. […]. Je 
crée peu le contact par l’agenda, mais je le mets quand c’est important et ils le savent. Je ne 
vais pas écrire si l’élève a un devoir non fait ou s’il s’est retourné en classe. » Cette façon de 
faire lui permet d’éviter une banalisation des remarques dans l’agenda. 
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Louise 
« Pour communiquer c’est téléphone, agenda ou email, et on leur explique en réunion de 
parents qu’on n’aime pas beaucoup le téléphone parce que des fois ça tombe mal. » Louise 
nous explique que même si les parents ont l’adresse mail des enseignants, ils ne l’utilisent 
jamais ou alors très rarement, probablement parce qu’ils n’ont pas encore l’habitude dans le 
cadre de l’école de communiquer avec cet outil. Par contre, les parents utilisent de manière plus 
fréquente les messages par le biais du téléphone mobile, que cela soit pour transmettre une 
petite information ou pour demander à l’enseignante de les rappeler pour une discussion 
téléphonique. D’après son expérience, plus il y a d’outils mis à disposition pour contacter 
l’enseignant, moins les parents sont insistants : « J’ai remarqué que quand on donnait le 
numéro de natel, ils nous laissaient plus tranquille. Quand ils sentent qu’on est disponible, ils 
ne nous courent pas après. Alors que si on n’est pas très disponible, ils nous dérangent. » 
Annabelle 
En plus de l’agenda, Annabelle met à disposition des parents uniquement son numéro de 
téléphone portable privé pour qu’ils puissent l’atteindre. « Le principe  du natel fait aussi que 
les parents font souvent des petits messages. […] C’est un nouveau moyen de communiquer. » 
Les parents peuvent donc également l’appeler, mais elle avoue que les appels sont plus difficiles 
à gérer : « Le coup du téléphone c’est quelque chose de compliqué parce qu’on n’a pas la 
personne en face de soi. […] C’est à chaud, on ne peut pas rembobiner, effacer ce qui a été dit. 
[Le message] me permet à moi aussi d’avoir le temps de réagir. Ça veut dire que ce n’est pas 
urgent, donc je peux aussi prendre le temps  de le relire. […] Si un parent me téléphone pour 
me raconter plein de trucs je lui demande de demander un rendez-vous par l’agenda. » Pour 
ce qui est des rendez-vous, en général la demande se fait grâce à l’agenda : «Les rendez-vous 
c’est systématiquement par l’agenda parce que je n’ai pas mon agenda sur moi je le laisse en 
classe. […] L’agenda c’est quand j’ai besoin d’un entretien je note simplement que j’aimerais 
un rendez-vous et je note vaguement le thème. Sinon l’agenda c’est quand même plus pratique 
à savoir tel devoir n’a pas été rendu, tel devoir était mal présenté. » Elle utilise donc 
principalement l’agenda pour y noter les éléments qui sont influencés par la vie à la maison, 
donc qui ont trait aux devoirs par exemple. 
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6.8 Tableau de synthèse 
Afin de mieux se rendre compte des liens et des contrastes qui sont présents dans ces différentes 
entrevues avec les praticiennes formatrices, nous avons décidé de créer un tableau dans lequel 
les citations les plus révélatrices de ce qui a été dit par chacune de ces femmes sont classées par 
thématique. De cette manière, nous pouvons comparer de manière plus saillante les répliques 
et expressions utilisées par ces enseignantes, avant de passer à une comparaison plus globale 
de leur manière de voir la relation avec les parents.  
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se
ig
n
a
n
t 
et
 
le
s 
p
a
re
n
ts
 v
o
n
t 
d
a
n
s 
la
 m
êm
e 
d
ir
ec
ti
o
n
, 
q
u
’o
n
 a
 l
e 
m
êm
e 
b
u
t 
p
o
u
r 
l’
en
fa
n
t,
 s
i 
o
n
 t
ir
e 
à
 l
a
 m
êm
e 
co
rd
e 
et
 q
u
’o
n
 a
 l
e 
m
êm
e 
p
o
in
t 
d
e 
vu
e,
 
q
u
’o
n
 v
eu
t 
le
 m
ei
ll
eu
r 
p
o
u
r 
l’
en
fa
n
t 
et
 q
u
’o
n
 a
 l
a
 m
êm
e 
m
a
n
iè
re
 d
e 
vo
ir
 l
es
 c
h
o
se
s.
 
J’
a
i 
en
vi
e 
q
u
’o
n
 s
o
it
 p
a
rt
en
a
ir
es
, 
d
o
n
c 
je
 v
a
is
 l
eu
r 
p
a
rl
er
 d
es
 s
o
u
ci
s 
q
u
e 
j’
a
i 
a
ve
c 
le
u
r 
en
fa
n
t 
si
 j
’a
i 
d
es
 s
o
u
ci
s,
 o
u
 d
es
 c
h
o
se
s 
p
o
si
ti
ve
s.
 
J’
a
i 
a
u
ss
i 
en
vi
e 
q
u
’e
u
x 
fa
ss
en
t 
la
 m
êm
e 
ch
o
se
, 
je
 p
en
se
 q
u
’i
l 
fa
u
t 
êt
re
 
o
u
ve
rt
 à
 l
a
 c
ri
ti
q
u
e,
 à
 l
a
 r
em
is
e 
en
 q
u
es
ti
o
n
 p
a
rc
e 
q
u
e 
ça
 p
eu
t 
a
rr
iv
er
. 
Je
 p
a
rs
 d
e 
l’
id
ée
 q
u
’o
n
 c
o
ll
a
b
o
re
. 
C
’e
st
 t
rè
s 
im
p
o
rt
a
n
t 
d
e 
co
ll
a
b
o
re
r 
a
ve
c 
le
s 
p
a
re
n
ts
, 
il
s 
n
o
u
s 
co
n
fi
en
t 
la
 c
h
a
ir
 d
e 
le
u
r 
ch
a
ir
, 
d
o
n
c 
c’
es
t 
n
o
rm
a
l 
q
u
’o
n
 c
o
ll
a
b
o
re
, 
q
u
’o
n
 s
e 
m
et
te
 
en
se
m
b
le
, 
q
u
’o
n
 
d
is
e 
n
o
s 
a
tt
en
te
s,
 
n
o
tr
e 
tr
a
va
il
, 
n
o
tr
e 
fo
n
ct
io
n
n
em
en
t,
 c
e 
q
u
i 
es
t 
im
p
o
rt
a
n
t 
p
o
u
r 
n
o
u
s,
 n
o
s 
va
le
u
rs
. 
E
t 
p
u
is
 
en
su
it
e 
o
n
 d
o
it
 c
o
m
m
u
n
iq
u
er
 l
e 
p
lu
s 
p
o
ss
ib
le
 a
ve
c 
le
s 
p
a
re
n
ts
. 
Il
 f
a
u
t 
le
s 
im
p
li
q
u
er
, 
p
a
s 
q
u
’i
ls
 a
ie
n
t 
l’
im
p
re
ss
io
n
 q
u
’i
ls
 p
eu
ve
n
t 
p
o
se
r 
le
u
r 
en
fa
n
t 
à
 l
’é
co
le
, 
q
u
’o
n
 v
a
 f
a
ir
e 
n
o
tr
e 
tr
a
va
il
 e
t 
q
u
’i
l 
n
’y
 a
u
ra
 p
a
s 
d
e 
su
iv
i 
à
 l
a
 m
a
is
o
n
. 
J’
a
rr
iv
e 
à
 s
a
vo
ir
 s
i 
o
n
 v
a
 b
ie
n
 s
’e
n
te
n
d
re
 a
ve
c 
u
n
 p
a
re
n
t 
p
a
rc
e 
q
u
e,
 
je
 c
o
m
p
re
n
d
s 
so
n
 f
o
n
ct
io
n
n
em
en
t,
 i
l 
a
 l
’a
ir
 d
e 
co
m
p
re
n
d
re
 l
e 
m
ie
n
 e
t 
je
 s
en
s 
q
u
’o
n
 v
a
 d
a
n
s 
le
 m
êm
e 
se
n
s,
 o
n
 e
st
 l
à
 p
o
u
r 
a
id
er
 l
’e
n
fa
n
t 
et
 
p
o
u
r 
tr
a
va
il
le
r 
en
se
m
b
le
. 
E
t 
il
 y
 e
n
 a
 d
’a
u
tr
es
 q
u
e 
je
 r
es
se
n
s 
p
lu
s 
in
q
u
ie
ts
 o
u
 d
’a
u
tr
es
 p
lu
s 
su
r 
la
 d
éf
en
si
ve
 o
u
 s
u
r 
la
 c
o
m
p
a
ra
is
o
n
 e
t 
là
 
je
 s
a
is
 d
éj
à
 q
u
’i
l 
va
 f
a
ll
o
ir
 p
ré
p
a
re
r 
le
s 
en
tr
et
ie
n
s 
d
’u
n
e 
m
a
n
iè
re
 
en
co
re
 p
lu
s 
a
tt
en
ti
ve
. 
 S
ab
in
e 
F
ab
ie
n
n
e 
L
o
u
is
e 
A
n
n
ab
el
le
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R
ai
so
n
s 
d
’é
ta
b
li
r 
la
 r
el
at
io
n
 
Q
u
a
n
d
 o
n
 v
o
it
 l
es
 p
a
re
n
ts
 c
’e
st
 q
u
’i
l 
y 
a
 u
n
 s
o
u
ci
, o
n
 n
e 
vo
it
 p
a
s 
le
s 
p
a
re
n
ts
 p
a
rc
e 
q
u
e 
to
u
t 
va
 b
ie
n
, 
ça
 c
’e
st
 c
la
ir
. 
C
’e
st
 s
o
u
ve
n
t 
li
é 
à
 d
es
 p
ro
b
lè
m
es
 d
e 
co
m
p
o
rt
em
en
t 
o
u
 d
e 
d
if
fi
cu
lt
és
 s
co
la
ir
es
. 
 
O
n
 d
o
it
 c
o
ll
a
b
o
re
r,
 e
u
x 
il
s 
o
n
t 
en
vi
e 
d
e 
sa
vo
ir
 c
e 
q
u
’i
l 
se
 p
a
ss
e 
en
 c
la
ss
e 
et
 n
o
u
s 
o
n
 a
 e
n
vi
e 
d
e 
sa
vo
ir
 c
o
m
m
en
t 
ça
 v
a
 à
 l
a
 
m
a
is
o
n
. 
 
Je
 v
eu
x 
a
b
so
lu
m
en
t 
re
n
co
n
tr
er
 l
es
 p
a
re
n
ts
 s
i 
c’
es
t 
u
n
 é
lè
ve
 q
u
i 
a
 b
ea
u
co
u
p
 d
e 
d
if
fi
cu
lt
és
 q
u
i 
n
’o
n
t 
p
a
s 
ét
é 
d
ét
ec
té
es
 O
u
 b
ie
n
 s
’i
l 
y 
a
va
it
 v
ra
im
en
t 
u
n
 c
o
m
p
o
rt
em
en
t 
g
ra
ve
 q
u
i 
p
er
tu
rb
e 
la
 c
la
ss
e,
 
q
u
i 
so
it
 v
io
le
n
t,
 l
à
 c
’e
st
 c
la
ir
 q
u
e 
je
 c
o
n
ta
ct
er
a
i 
le
s 
p
a
re
n
ts
. 
 
C
er
ta
in
s 
él
èv
es
 o
n
t 
b
es
o
in
 d
e 
se
n
ti
r 
q
u
e 
le
s 
p
a
re
n
ts
 e
t 
l’
éc
o
le
 s
o
n
t 
en
se
m
b
le
, 
q
u
’i
ls
 n
e 
p
eu
ve
n
t 
p
a
s 
jo
u
er
 a
ve
c 
ça
. 
Je
 c
h
o
is
is
 d
e 
p
re
n
d
re
 c
o
n
ta
ct
 a
ve
c 
le
s 
p
a
re
n
ts
 q
u
a
n
d
 o
n
 r
em
a
rq
u
e 
u
n
 c
h
a
n
g
em
en
t 
a
la
rm
a
n
t 
d
a
n
s 
le
 t
ra
va
il
 d
’u
n
 e
n
fa
n
t,
 o
u
 q
u
a
n
d
 i
l 
y 
a
 d
es
 s
o
u
ci
s 
d
e 
co
m
p
o
rt
em
en
t,
 q
u
a
n
d
 o
n
 e
st
 e
n
 s
o
u
ci
 p
o
u
r 
l’
en
fa
n
t 
p
o
u
r 
u
n
e 
ra
is
o
n
 o
u
 p
o
u
r 
u
n
e 
a
u
tr
e.
 
Q
u
a
n
d
 i
l 
y 
a
 d
es
 p
ro
g
rè
s 
si
g
n
if
ic
a
ti
fs
 j
e 
re
n
co
n
tr
e 
le
s 
p
a
re
n
ts
 
so
u
ve
n
t 
a
ve
c 
l’
en
fa
n
t 
p
o
u
r 
p
o
u
vo
ir
 j
u
st
em
en
t 
m
o
n
tr
er
 q
u
’o
n
 e
st
 
co
n
te
n
t 
d
e 
ce
tt
e 
p
ro
g
re
ss
io
n
. 
O
n
 l
es
 r
en
co
n
tr
e 
a
u
ss
i 
en
 f
in
 d
e 
se
m
es
tr
e 
q
u
a
n
d
 ç
a
 v
a
 m
o
in
s 
b
ie
n
. 
Je
 p
en
se
 q
u
e 
la
 c
o
ll
a
b
o
ra
ti
o
n
 
a
p
p
o
rt
e 
b
ea
u
co
u
p
 d
a
n
s 
la
 m
es
u
re
 o
ù
 i
l 
fa
u
t 
q
u
e 
l’
en
fa
n
t 
se
 
re
n
d
e 
co
m
p
te
 
o
u
 
so
it
 
a
u
 
co
u
ra
n
t 
q
u
e 
le
s 
d
eu
x 
p
a
rt
ie
s 
so
n
t 
en
se
m
b
le
. 
É
v
o
lu
ti
o
n
 d
e 
la
 r
el
at
io
n
 a
u
 c
o
u
rs
 d
e 
la
 c
ar
ri
èr
e 
d
’e
n
se
ig
n
an
te
 
Je
 p
en
se
 q
u
’e
ll
e 
a
 é
vo
lu
é,
 p
a
rc
e 
q
u
’a
u
 d
éb
u
t 
q
u
a
n
d
 o
n
 c
o
m
m
en
ce
, 
le
s 
p
a
re
n
ts
 n
o
u
s 
fo
n
t 
p
a
s 
fo
rc
ém
en
t 
1
0
0
%
 c
o
n
fi
a
n
ce
, 
et
 p
u
is
 m
a
in
te
n
a
n
t 
o
n
 s
a
it
 q
u
i 
je
 s
u
is
 e
t 
q
u
e 
ça
 r
o
u
le
, 
d
o
n
c 
o
n
 m
’e
m
b
êt
e 
m
o
in
s.
 M
a
is
 a
u
 d
éb
u
t 
la
 r
el
a
ti
o
n
 n
’e
st
 p
a
s 
to
u
jo
u
rs
 f
a
ci
le
 a
ve
c 
le
s 
p
a
re
n
ts
, 
q
u
a
n
d
 o
n
 d
éb
u
te
. 
 
Je
 p
en
se
 q
u
’a
u
 d
éb
u
t 
o
n
 e
st
 u
n
 p
eu
 c
ra
in
ti
f,
 a
u
ta
n
t 
le
s 
p
a
re
n
ts
 o
n
t 
p
eu
r 
d
e 
ve
n
ir
 v
er
s 
n
o
u
s,
 a
u
ta
n
t 
n
o
u
s 
o
n
 a
 p
eu
r 
d
e 
le
s 
re
ce
vo
ir
. 
E
t 
p
u
is
 o
n
 a
cc
u
m
u
le
 l
’e
xp
ér
ie
n
ce
. 
Je
 n
e 
va
is
 p
lu
s 
m
a
rq
u
er
 d
es
 o
b
je
ct
if
s 
su
r 
u
n
e 
fe
u
il
le
, 
ce
 q
u
e 
j’
a
u
ra
is
 p
eu
t-
êt
re
 p
lu
s 
fa
it
 a
u
 
d
éb
u
t 
p
o
u
r 
m
e 
ra
ss
u
re
r.
 H
o
n
n
êt
em
en
t 
q
u
a
n
d
 i
ls
 v
ie
n
n
en
t 
je
 n
’a
i 
ri
en
 s
o
u
s 
le
s 
ye
u
x.
 J
e 
p
a
rs
 d
a
n
s 
u
n
 e
sp
ri
t 
p
o
si
ti
f,
 j
e 
m
e 
d
is
 q
u
e 
c’
es
t 
sy
m
p
a
 d
e 
le
s 
re
n
co
n
tr
er
, 
je
 c
o
n
n
a
ît
ra
is
 
m
ie
u
x 
le
u
r 
en
fa
n
t,
 i
ls
 v
o
n
t 
m
’a
p
p
o
rt
er
 d
es
 é
lé
m
en
ts
. 
J’
es
sa
ie
 t
o
u
jo
u
rs
 d
e 
m
e 
m
et
tr
e 
à
 l
eu
r 
p
la
ce
 é
ta
n
t 
p
a
re
n
t 
m
o
i-
m
êm
e,
 d
o
n
c 
ça
 f
a
ci
li
te
. 
S
i 
tu
 n
e 
va
s 
q
u
e 
d
a
n
s 
le
 n
ég
a
ti
f,
 i
ls
 s
e 
b
ra
q
u
en
t 
to
u
t 
d
e 
su
it
e.
 
M
a
 r
el
a
ti
o
n
 a
ve
c 
le
s 
p
a
re
n
ts
 a
 é
n
o
rm
ém
en
t 
év
o
lu
é.
 C
e 
q
u
i 
a
 f
a
it
 q
u
e 
ça
 c
h
a
n
g
e 
c
’e
st
 
q
u
a
n
d
 j
e 
su
is
 d
ev
en
u
e 
m
a
m
a
n
. c
’e
st
 u
n
 t
ru
c 
q
u
i 
ch
a
n
g
e 
én
o
rm
ém
en
t 
n
o
tr
e 
fa
ço
n
 d
e 
vo
ir
 
le
s 
p
a
re
n
ts
, 
d
e 
le
s 
co
m
p
re
n
d
re
. 
 J
e 
su
is
 b
ea
u
co
u
p
 p
lu
s 
co
m
p
ré
h
en
si
ve
. 
o
n
 a
 u
n
 p
eu
 
te
n
d
a
n
ce
 q
u
a
n
d
 o
n
 n
’a
 p
a
s 
d
’e
n
fa
n
ts
, 
à
 p
en
se
r 
q
u
e 
c’
es
t 
vr
a
im
en
t 
le
 t
ra
va
il
 d
es
 p
a
re
n
ts
 
et
 q
u
e 
to
u
t 
to
u
rn
e 
a
u
to
u
r 
d
e 
l’
éc
o
le
, 
et
 c
e 
n
’e
st
 p
a
s 
vr
a
i.
 L
a
 r
el
a
ti
o
n
 a
ve
c 
le
s 
p
a
re
n
ts
 e
st
 
d
if
fé
re
n
te
 q
u
a
n
d
 o
n
 r
éd
ig
e 
le
s 
co
m
m
en
ta
ir
es
 à
 l
a
 f
in
 d
u
 s
em
es
tr
e.
 O
n
 p
ès
e 
p
lu
s 
se
s 
m
o
ts
 
q
u
a
n
d
 o
n
 a
 s
o
i-
m
êm
e 
d
es
 e
n
fa
n
ts
. 
ça
 c
h
a
n
g
e 
le
 c
o
n
ta
ct
, 
o
n
 e
st
 p
lu
s 
cr
éd
ib
le
 a
u
ss
i 
p
a
r 
ra
p
p
o
rt
 a
u
x 
p
a
re
n
ts
 q
u
a
n
d
 o
n
 a
 s
o
i-
m
êm
e 
d
es
 e
n
fa
n
ts
. I
ls
 o
n
t 
b
es
o
in
 d
e 
se
 s
en
ti
r 
co
m
p
ri
s 
et
 d
’ê
tr
e 
ra
ss
u
ré
s.
 
J’
a
i 
l’
im
p
re
ss
io
n
 q
u
e 
le
 s
tr
es
s 
q
u
’i
l 
y 
a
 a
u
to
u
r 
n
’a
 p
a
s 
b
ea
u
co
u
p
 c
h
a
n
g
é.
 J
e 
se
n
s 
q
u
e 
je
 
m
e 
p
ré
p
a
re
 m
o
in
s 
a
u
x 
en
tr
et
ie
n
s 
p
a
rc
e 
q
u
e 
ce
rt
a
in
s 
th
èm
es
 s
co
la
ir
es
 r
ev
ie
n
n
en
t 
q
u
a
n
d
 
m
êm
e 
tr
ès
 s
o
u
ve
n
t.
 P
eu
t-
êt
re
 q
u
e 
le
 f
a
it
 q
u
e 
le
 s
tr
es
s 
es
t 
to
u
jo
u
rs
 l
à
 e
st
 b
o
n
 s
ig
n
e,
 ç
a
 
ve
u
t 
d
ir
e 
q
u
e 
ça
 a
 e
n
co
re
 d
e 
l’
im
p
o
rt
a
n
ce
. 
 S
ab
in
e 
F
ab
ie
n
n
e 
L
o
u
is
e 
A
n
n
ab
el
le
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O
u
ti
ls
 d
e 
co
m
m
u
n
ic
at
io
n
 
  L
’a
p
p
el
 
o
n
 
p
eu
t 
vr
a
im
en
t 
d
is
cu
te
r,
 
je
 
p
eu
x 
vr
a
im
en
t 
ex
p
li
q
u
er
 
cl
a
ir
em
en
t 
le
 s
o
u
ci
, 
si
 c
’e
st
 v
ra
im
en
t 
g
ra
ve
. L
e 
m
es
sa
g
e 
d
a
n
s 
l’
a
g
en
d
a
, 
p
a
r 
éc
ri
t,
 c
’e
st
 m
o
in
s 
im
p
o
rt
a
n
t,
 c
’e
st
 m
o
in
s 
g
ra
ve
. 
Je
 n
’a
i 
p
a
s 
en
vi
e 
d
’ê
tr
e 
jo
ig
n
a
b
le
 2
4
h
/2
4
h
 p
a
r 
eu
x 
[l
es
 p
a
re
n
ts
].
 
 Je
 c
ré
e 
p
eu
 l
e 
co
n
ta
ct
 p
a
r 
l’
a
g
en
d
a
, 
m
a
is
 j
e 
le
 m
et
s 
q
u
a
n
d
 c
’e
st
 
im
p
o
rt
a
n
t 
et
 i
ls
 l
e 
sa
ve
n
t.
  
M
a
in
te
n
a
n
t 
j’
h
a
b
it
e 
a
ss
ez
 l
o
in
 d
o
n
c 
ce
 n
’e
st
 p
a
s 
év
id
en
t 
p
o
u
r 
m
o
i 
d
e 
m
e 
d
ép
la
ce
r,
 
d
o
n
c 
ça
 
p
eu
t 
a
u
ss
i 
se
 
fa
ir
e 
p
a
r 
té
lé
p
h
o
n
e.
 
R
ég
u
li
èr
em
en
t 
j’
a
i 
d
es
 t
él
ép
h
o
n
es
 l
e 
so
ir
, 
le
 w
ee
k-
en
d
,…
 c
e 
q
u
i 
n
e 
m
e 
d
ér
a
n
g
e 
p
a
s 
d
u
 t
o
u
t,
 j
e 
su
is
 o
u
ve
rt
e 
à
 d
es
 t
él
ép
h
o
n
es
 q
u
a
n
d
 l
es
 
p
a
re
n
ts
 o
n
t 
d
es
 s
o
u
ci
s.
  
Je
 d
o
n
n
e 
m
o
n
 n
u
m
ér
o
 d
e 
n
a
te
l,
 j
e 
su
is
 j
o
ig
n
a
b
le
 2
4
h
/2
4
. 
 P
o
u
r 
co
m
m
u
n
iq
u
er
 
c’
es
t 
té
lé
p
h
o
n
e,
 
a
g
en
d
a
 
o
u
 
em
a
il
, 
et
 
o
n
 
le
u
r 
ex
p
li
q
u
e 
en
 
ré
u
n
io
n
 
d
e 
p
a
re
n
ts
 
q
u
’o
n
 
n
’a
im
e 
p
a
s 
b
ea
u
co
u
p
 
le
 
té
lé
p
h
o
n
e 
p
a
rc
e 
q
u
e 
d
es
 f
o
is
 ç
a
 t
o
m
b
e 
m
a
l.
 A
lo
rs
 i
ls
 n
o
u
s 
m
et
te
n
t 
u
n
 
m
es
sa
g
e 
S
M
S
 p
o
u
r 
q
u
’o
n
 p
re
n
n
e 
co
n
ta
ct
 o
u
 b
ie
n
 i
ls
 m
et
te
n
t 
u
n
 m
o
t 
o
u
 
u
n
 e
m
a
il
 (
m
a
is
 ç
a
 i
ls
 n
’o
n
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6.9 Rapprochements et contrastes 
Ce tableau montre une synthèse des paroles qui ont été prononcées durant les entretiens. 
Cependant, pour avoir chacune passé quatre mois respectivement avec deux des enseignantes 
interrogées, nous les avons également observées et appris à mieux les connaître. Les 
interactions régulières et professionnelles avec nos praticiennes formatrices nous ont fait 
acquérir des outils pour interpréter un peu plus largement leurs paroles. 
Comme les différentes analyses préalables le démontrent, les liens entre ces différentes femmes 
au niveau de leur conception de la relation avec les parents sont nombreux. Un certain nombre 
de points sont communs aux quatre enseignantes interrogées, certains à au moins deux 
enseignantes. Nous allons maintenant donc mettre en lien ces ressemblances avec nos 
interprétations. 
L’ouverture face aux parents 
Premièrement, chacune de ces enseignantes parle de l’importance de présenter de l’ouverture 
face au parent. Cela signifie qu’elles veulent toutes les quatre montrer qu’elles sont prêtes à 
accepter que leur vision de l’enfant ne soit pas la seule possible et que ce qu’elles observent en 
classe n’est qu’une des multiples facettes de l’enfant. De même, on peut également relever que 
toutes nos interlocutrices désirent que les parents se sentent libres de s’exprimer lors des 
entretiens et montrer qu’elles sont à l’écoute de ce qu’ils ont à dire. Bien que cela ne soit pas 
surprenant, l’ouverture à son interlocuteur étant une clé pour engager le dialogue, nous voyons 
la posture de l’enseignant appuyée par GAYET : « […] l’intérêt de l’enfant se perd dans les 
considérations qui n’ont plus rien de vraiment pédagogique. Il est clair que l’ouverture vers les 
familles ne peut venir que des enseignants eux-mêmes et surtout ne pas se limiter aux 
habituelles convocations individuelles de parents trop souvent culpabilisés pour l’indiscipline 
de leur enfant. » (1999, p.113) Nous remarquons aussi que trois enseignantes estiment qu’elles 
doivent souvent rassurer les parents lors de ces entretiens, ce que P. Madiot (2010) confirme : 
« Elle [l’institution] se montre d’abord soucieuse d’accueillir les parents, d’apaiser leur 
angoisse en se présentant à eux de manière conviviale, presque maternante. Il s’agit d’obtenir 
la confiance de chacun au moment où se joue la transition entre l’univers de la famille et celui 
de l’enseignement […]. » (p. 65). 
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Les rôles de chacun 
Nous avons constaté une différence entre ces quatre enseignantes sur la façon dont elles se 
positionnent par rapport à leur relation avec les parents. En effet, de par leur expérience, elles 
ont une approche significativement différente en ce qui concerne leur rôle dans cette relation. 
Pour commencer, à la question concernant la position de chacun, Fabienne nous dit très 
clairement qu’elle se situe dans une relation d’égal à égal avec les parents. En effet, elle nous 
explique que ces derniers peuvent lui amener des éléments concernant l’enfant qui lui 
permettent de mieux le comprendre en classe « On est dans une relation symétrique, ils ont 
aussi des choses à m’apporter, des éléments que je ne connais pas qui sont aussi importants à 
comprendre. [...] Eux ils ont beaucoup à m’apporter et je pense que j’ai aussi beaucoup à leur 
apporter. » Cette enseignante met donc en avant le fait que les deux parties se complètent et 
s’entraident pour soutenir au mieux l’enfant dans sa scolarité. 
Au contraire, Louise nous explique que dans sa pratique, ce sont les parents qui sont 
demandeurs de conseils et d’aide auprès de l’enseignante, pour l’éducation de leur enfant : 
«Pour beaucoup de parents, on est plus que juste l’enseignant de l’enfant. On est un petit peu 
la personne qui sait comment faut l’éduquer. » Elle ajoute également que les parents lui 
expriment leur confiance, puisqu’elle a aussi des enfants, et qu’elle sait ce qu’il faut faire 
lorsque cela ne se passe pas bien. Ils lui demandent alors son avis. Elle conclut donc que «C’est 
rare qu’on fasse vraiment équipe et que nous on ait besoin des parents, ce n’est pas souvent 
ça. » La relation qu’elle entretient avec les parents est donc asymétrique du fait que 
l’enseignante est considérée comme une professionnelle de l’éducation au sens large. 
Cette idée se retrouve chez Sabine qui nous dit : « l’enseignant c’est son job, c’est 
professionnel, comment on voit l’enfant ça fait partie de notre travail et les parents sont plus 
dans un côté émotionnel, donc c’est asymétrique. » Elle précise que les deux parties sont d’égale 
importance, mais elle met en avant une différence de taille dans le point de vue de chacun: 
l’enseignante se positionne en tant que professionnelle, contrairement aux parents pour qui le 
point de vue et donc les enjeux sont tout autres. 
Annabelle, quant à elle, nuance les propos. Ayant travaillé dans différents milieux, elle nous 
rappelle que la relation dépend beaucoup de la personne à qui l’on s’adresse. « Quand j’ai 
travaillé dans les quartiers plus difficiles de Lausanne et que je rencontrais des parents qui 
parlaient pas bien français, ils avaient tendance à être dans une position d’enfant quand on les 
rencontrait, et il fallait les mettre en confiance en leur disant que c’était absolument pas un 
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souci si eux-mêmes n’avaient pas fait d’études, qu’on était là pour aider leur enfant. Il fallait 
leur montrer qu’on n’était pas la toute-puissance et qu’eux n’y connaissaient rien. Et à 
l’inverse dans les jolis quartiers où on se retrouve face à des docteurs en physique, chimie, là 
nous on se sent moins bon qu’eux. » 
Pour terminer, à son tour elle évoque le fait que l’enseignant adopte une posture de 
professionnel contrairement aux parents, ce qui constitue la différence majeure entre les deux 
rôles provoquant ainsi une asymétrie relative: « finalement c’est nous le professionnel 
d’enseignement pour l’enfant, et le parent a son rôle de parent. » 
L’entretien avec les parents 
Bien qu’elles se disent toutes prêtes à entendre les parents, trois des quatre enseignantes 
interrogées confient que lorsque des parents demandent un entretien ou une discussion et 
qu’elles ne savent pas quel sera le sujet abordé, cela amène des inquiétudes en vue de la 
rencontre. Ne pas savoir pourquoi un parent désire leur parler entraîne chez ces trois 
enseignantes une réflexion sur leur pratique, et elles se questionnent quant à ce qui aurait pu se 
passer pour motiver les parents à prendre contact. Fabienne est la seule enseignante à ne 
mentionner aucune crainte face à la demande de contact émanant de la part des parents. C’est 
également l’enseignante qui met le plus d’importance sur la convivialité lors des rencontres, et 
qui se met systématiquement à la place du parent dans une attitude empathique qui influence sa 
pratique au niveau de la communication. De ce fait, elle part du principe que tous les problèmes 
peuvent être résolus et elle se place volontairement dans une position d’écoute afin que les 
parents puissent s’exprimer, même si ceci implique de longues discussions au potentiel agressif. 
Elle n’a pas peur de ce que les parents pourraient lui reprocher et comme nous l’avons relevé 
dans l’analyse préalable, elle est ouverte à la remise en question et aux critiques venant des 
parents et des élèves. L’ouverture ainsi démontrée lui permet d’être réceptive et de ne pas se 
démonter face à certaines critiques, ce qui évidemment mène à une attitude plus apaisée face à 
l’incertitude du dialogue à venir. 
Nous avons également remarqué une différence quant à la façon dont ces enseignantes se 
préparent pour les entretiens, faisant ainsi fortement varier le degré de formalité. En effet, 
Fabienne dit ne pas prévoir de feuille de note, ni de durée limite: « Moi en tant que mère, si 
j’allais voir le prof de mon enfant et puis qu’il me sortait « votre enfant dans l’objectif tel et 
tel… » ça me bloquerait tout de suite, donc c’est pour ça que je ne le fais pas. Je pense qu’il 
faut plus le faire sous forme de discussion, plutôt qu’une liste d’objectifs. Déjà voir des gens 
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qui arrivent avec une feuille toute pré-établie, je me dis « c’est trop formel ! », j’aime mieux ce 
qui est plus convivial. » En parlant de certains entretiens, elle nous dit même : « J’ai passé deux 
heures, alors ça, ça ne m’effraie pas ! Des collègues me disent « moi c’est trois quarts d’heure, 
natel sur la table. » C’est une méthode, chacun fait comme il sent. » 
Sabine aborde l’entretien avec les parents de façon toute différente en se positionnant dans un 
rapport inverse, beaucoup plus formel. Effectivement, elle suit justement des objectifs précis 
puisqu’elle fixe la durée des entretiens à 45 minutes, de même qu’elle garde des traces écrites 
de tout ce qui se dit puisqu’elle prend des notes à l’ordinateur pendant l’entretien. 
Louise quant à elle, se situe à mi-chemin de ces deux pratiques. Cette enseignante nous explique 
qu’en premier lieu, il est mentionné qui a demandé l’entretien (l’enseignante ou les parents), 
ensuite il est dit quels seront les points qui vont être abordés et pour finir une heure de fin est 
fixée en se mettant d’accord avec les parents. Elle nous parle donc de l’utilisation de cette 
méthode comme étant utile pour établir un cadre. 
La présence de l’enfant aux entretiens 
Un autre point sur lequel trois des quatre femmes se retrouvent est le fait que la communication 
avec les parents, et donc aussi les entretiens, sont importants pour montrer à l’élève que les 
adultes collaborent ensemble, et aussi avec lui, dans le but de l’aider dans sa scolarité. Comme 
elles le rappellent toutes, l’enfant a besoin de voir que les adules sont ensemble et tirent à la 
même corde. Nous pouvons penser que si les adultes sont en désaccord, l’enfant peut soit se 
retrouver dans un conflit de loyauté comme Annabelle le dit clairement, soit essayer d’exploiter 
la situation et « jouer avec ça » comme le mentionne Louise. Dans les deux cas le travail scolaire 
de l’enfant se retrouve en second plan, ce qui veut dire que la qualité en souffre inéluctablement. 
Autant les parents que l’enseignante ont donc tout intérêt à combiner leurs forces pour que 
l’enfant puisse progresser dans les apprentissages. 
Si nous avons étudié les bases théoriques, comme montrer de l’ouverture face aux parents ou 
encore collaborer pour le bien-être scolaire de l’enfant, il y a aussi des gestes pratiques qui 
relient ces quatre femmes dans leur pratique professionnelle.  
Les rencontres inopinées 
Dans ces éléments plus terre-à-terre et observables dans la pratique, nous relevons le degré de 
formalité dans les interactions et les rencontres informelles, donc non planifiées. Mais ici encore 
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une fois, toutes les femmes interrogées se rejoignent : lorsqu’elles rencontrent les parents par 
hasard en dehors du temps scolaire, elles séparent de manière très claire l’école et la vie privée, 
et elles ne parlent donc pas de questions scolaires à l’épicerie du coin. Mais toutes disent 
qu’elles sont contentes de ne pas forcément rencontrer les parents de leurs élèves par hasard. 
Une des manières pour avoir le moins de probabilités que cela se produise est de ne pas habiter 
dans la zone de recrutement scolaire de l’établissement dans lequel on travaille, ce qui est le 
cas pour trois des quatre femmes. Fabienne s’estime heureuse de ne pas être dans les histoires 
du village : « parce que ça cancane dans les villages. Je pense qu’on est plus influencé, ta vie 
est regardée à la loupe, donc je pense que tu as plus de liberté si tu n’habites pas dans la 
commune. Ça me dérangerait d’être épiée et ça me dérangerait de savoir des choses sur des 
élèves que je ne devrais pas savoir. » Louise a habité pendant longtemps dans la zone de 
recrutement de son lieu de travail, et avait également des enfants du même âge que ses élèves, 
ce qui faisait qu’elle rencontrait souvent les parents lors d’activités de temps libre de ses 
enfants. Mais là aussi, « on ne parlait pas d’école, on parlait d’enfants, de parents. Là, le 
contact il est chouette. » Il y a donc une séparation claire, malgré le fait de croiser régulièrement 
les parents. Annabelle, pour sa part, habite dans les alentours de l’école, mais ne fréquente pas 
les même endroits que les parents, ou en tout cas pas aux mêmes heures, ce qui rend les 
rencontres rares. Cela lui convient très bien ainsi. Sabine également n’habite pas dans la zone 
de recrutement de son établissement, mais il lui arrive cependant de croiser des parents de temps 
en temps, ce qu’elle estime pénible.  
Les moyens de communication 
Les outils mis à disposition des parents pour entrer en contact avec les enseignantes font 
également partie de ces éléments pratiques. Nous relevons donc que trois des enseignantes 
privilégient le contact à travers le téléphone mobile et donnent donc leur numéro de téléphone 
mobile privé aux parents. Elles mentionnent l’aspect pratique que représentent les messages 
courts pour les parents, qui peuvent alors transmettre des informations par ce biais-là. Le 
téléphone mobile est également synonyme pour ces femmes de disponibilité et confiance aux 
parents, et elles estiment que souvent, cette démonstration d’ouverture mènent à une plus 
grande confiance de la part des parents qui cherchent beaucoup moins souvent à entrer en 
contact de manière insistante comme le dit Louise : « Vraiment, si on est disponible, si on a 
cette souplesse, les gens ils n’abusent pas ! Ils ne veulent pas nous embêter, ils sentent qu’on 
est ouvert, qu’on est souple alors ils sont tranquillisés. » Il est cependant intéressant de noter 
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qu’une des quatre femmes n’a absolument pas le même point de vue que les autres enseignantes 
sur ce point-là.  
En effet, Sabine se positionne à l’opposé de ses collègues à ce niveau-là. Elle refuse de donner 
son numéro de téléphone portable aux parents car elle ne souhaite pas être joignable à tout 
moment par ceux-ci : « Je donne uniquement mon numéro de téléphone fixe. La raison [pour 
laquelle je ne donne pas mon numéro de téléphone portable] c’est que je n’ai pas envie de 
recevoir des whatsapp, des messages de la part des parents, je n’ai pas envie d’être joignable 
24 heures sur 24 par eux.» On constate alors une attitude très différente de celle adoptée par 
Fabienne par exemple, qui nous dit clairement qu’elle est disponible à toute heure, même le 
soir et le week-end puisqu’elle estime que cela fait partie de son travail. On peut ainsi 
comprendre le positionnement de Sabine par la peur de se faire déborder par son travail et de 
ne plus pouvoir distinguer sa vie professionnelle de sa vie privée. C’est probablement pour cette 
raison qu’elle décide de poser des limites très claires. On peut faire l’hypothèse que l’expérience 
joue un rôle à ce niveau-là, puisque Louise nous explique de façon très convaincue qu’elle avait 
appris au cours de sa carrière que si l’enseignant-e montre aux parents qu’il/elle est joignable, 
ces derniers se sentiront rassurés et n’abuseront pas de sa disponibilité.  
L’expérience de vie 
Un dernier point qui est abordé par seulement deux des enseignantes et qui a une grande 
influence sur leur relation avec les parents est le fait d’être mère. Fabienne et Louise insistent 
toutes les deux sur la manière dont cela a changé leur relation avec les parents. Elles 
comprennent mieux certaines craintes, se montrent plus empathiques et compréhensives et ont 
également l’impression que les parents leur font davantage confiance. « [Quand on devient 
maman, ça] change énormément notre façon de voir les parents, de les comprendre. » raconte 
Louise. « On pèse plus ses mots quand on a soi-même des enfants. On se met à la place des 
parents. » Alors bien que dans la théorie, toutes les enseignantes cherchent à montrer de 
l’ouverture face aux parents, la capacité de se mettre à la place du parent et de s’imaginer l’effet 
que provoque tel ou tel message peut être beaucoup mieux interprété par une femme qui a elle-
même des enfants déjà scolarisés. Cette compréhension profonde qu’elles ont des parents, due 
au fait qu’elles endossent les deux rôles, est combinée avec le nombre d’années d’expérience 
que Fabienne et Louise ont depuis le début de leur carrière.  
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6.10 Prise en compte de l’enfant 
Durant nos stages respectifs, nous avons constaté une présence quasi systématique de l’enfant 
aux entretiens. Cette façon de faire semblait alors être largement adoptée par les enseignantes 
que nous avons suivies. Cette présence était souhaitée pour diverses raisons, que ce soit pour 
que l’enfant se sente concerné par les décisions qui sont prises ou pour qu’il puisse réaliser que 
son enseignante et ses parents sont unis pour l’aider à progresser. La place de l’enfant dans 
cette relation n’est donc pas à minimiser, et comme le dit GAYET (1999) : « La plupart des 
études sur les relations entre les familles et l’école ne semble tenir aucun compte du rôle que 
joue l’enfant dans la fréquence et la qualité des rapports des adultes responsables de son 
éducation. […] Il n’est pas non plus indifférent qu’il soit présent ou absent lorsque les adultes 
se rencontrent pour parler de lui, de son comportement, de ses compétences ou de ses 
difficultés. » (p.183).  
Cette observation n’est pas due au hasard puisque la prise en compte de l’enfant dans la relation 
est indispensable. En effet, l’enfant est la raison même de l’établissement de cette relation entre 
l’école et la famille. C’est lui qui fait le lien entre ces deux mondes en passant de l’un à l’autre 
chaque jour. Un lien doit donc se créer pour que cette transition se fasse le plus aisément 
possible. C’est dans le but d’une bonne intégration de l’élève, de sa réussite dans les 
apprentissages et de son bien-être que la relation se met en place, car comme l’écrit MADIOT 
(2010) «  les élèves doivent être considérés comme des interlocuteurs valables et non comme 
des êtres irresponsables et assistés. Derrière cette idée, on perçoit les échos du long combat des 
pédagogues de l’école nouvelle pour qui l’élève ne peut véritablement apprendre que s’il est 
actif et responsabilisé. C’est le sens de la pédagogie dite “active” ou “coopérative”. [...] 
Réfléchir à la place que peuvent prendre les parents dans le système scolaire n’a de sens qu’à 
l’intérieur d’une problématique qui prend en compte la responsabilité de l’élève dans sa 
démarche de formation. » (p.19). 
Le type de relation ainsi créé entre l’école et la famille dépend également en partie de l’enfant. 
En effet, comme nous l’avons constaté aux dires des enseignantes que nous avons interrogées, 
si celui-ci se trouve être un élève en grande difficulté au niveau comportemental, l’enseignante 
et ses parents seront probablement amenés à collaborer pour que la situation se régule. Ceci en 
se proposant des pistes d’action, en mettant au point des stratégies communes et en 
communiquant de façon fréquente. En revanche, si l’enfant est un élève pour lequel tout se 
passe bien à l’école, l’enseignante et les parents ne ressentiront pas le besoin de se rencontrer 
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au cours de l’année scolaire et la relation ainsi créée sera toute différente. Il est alors évident 
que « la performance scolaire affecte la perception des parents sur le rôle de l’enseignant ainsi 
que la fréquence et la qualité de leurs contacts. […] Pourtant, dans le même temps, les 
rencontres informelles diminuent et la qualité de la relation entre les deux acteurs change. D’une 
part donc, les parents vont plus souvent à l’école soit parce qu’ils sont convoqués, soit parce 
qu’ils s’inquiètent, et ont plus de contacts avec les enseignants ; d’autre part, leurs relations 
deviennent plus distantes et moins chaleureuses et leur rapport plus “officiel”. Les difficultés 
de l’enfant jouent sur le rapport avec l’enseignant et influencent sur la relation entre les acteurs 
éducatifs. » (PAPAKONSTANTINOU, 2013, p.237). 
Toutes les enseignantes interrogées estiment la présence de l’enfant nécessaire aux entretiens. 
Cependant, nous avons observé différentes pratiques lors des entretiens avec les parents 
auxquels nous avons assisté. Bien que l’enfant soit à chaque fois présent, la place qui lui est 
accordée n’est pas toujours la même selon les enseignantes. 
Lors des entretiens menés par Louise, l’élève exprime son avis sur les questions discutées avec 
ses parents. La parole lui est donnée, son avis est pris en compte, et cela peut même parfois 
déboucher sur la création d’un contrat entre son enseignante et lui si cela est nécessaire. Il est 
ainsi responsabilisé dans son rôle d’élève. Cependant, l’élève n’est pas tenu d’assister à tout 
l’entretien. En effet, il arrive ensuite parfois que l’enseignante lui propose d’aller un moment 
au coin bibliothèque lorsque la discussion se prolonge. 
En ce qui concerne Annabelle et Fabienne, les deux convient également l’enfant aux entretiens. 
Il est mis à contribution et les adultes lui adressent directement la parole, généralement pour lui 
demander son point de vue sur sa perception de son comportement et de son travail scolaire en 
classe et à la maison. Pour trouver des pistes d’action ou prendre des décisions, l’enfant est 
également sollicité pour qu’il soit actif dans la prise de décision, même si celle-ci est au final 
imposée. Mais lorsque le sujet de discussion devient un peu plus sensible, l’enfant est envoyé 
au coin bibliothèque, voir à la salle des maîtres lire un livre. Les parents se sentent alors plus 
libres d’expliquer certaines problématiques ayant une influence sur la vie scolaire de l’enfant. 
Nous avons observé que lorsque Sabine menait des entretiens, l’élève concerné était également 
à chaque fois présent. Cependant, la parole ne lui était presque jamais donnée, et les adultes ne 
s’adressaient que très peu à lui dans leurs discussions. Il n’y avait pas, dans la classe, de coin 
bibliothèque dans lequel il pouvait se retirer, ce qui signifie qu’il était assis à la table pour toute 
la durée de l’entretien, mais qu’il ne participait pas à la discussion des adultes. 
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Malheureusement dans ce cas on constate que « l’enfant est à ce point le grand oublié de 
l’histoire qu’à chaque fois qu’il est question de partenariat, seuls les adultes sont concernés. » 
(GAYET, 1999, p.187). 
Nous concluons donc que le rôle que joue l’élève durant ces entretiens n’est pas le même aux 
yeux de chaque enseignante.  Pour celles qui font participer activement l’élève au fil de la 
discussion, l’enfant est acteur de sa situation scolaire, et prend part au processus de décision 
qui le concerne. Cela le responsabilise dans son rôle d’élève et il se sent plus investi quant à 
son pouvoir d’action sur sa scolarité. Mais ce n’est pas pour autant que les décisions à prendre 
lui sont totalement dévoluées. Elles sont, par la participation de l’enfant, mieux explicitées et 
le contrat didactique est alors passé directement avec l’élève et ses parents, ce qui a un plus 
grand impact sur lui. Lorsque l’enfant est présent, qu’il entend les adultes débattre à son sujet, 
mais qu’il ne participe pas à la discussion, cela lui donne une impression d’impuissance face 
aux décisions prises au final, car le pouvoir d’action se trouve au niveau des adultes et non pas 
dans les mains de l’enfant. 
7. INTERPRÉTATION 
Dans le chapitre précédent, nous avons mis en évidence les liens et les contrastes entre les 
pratiques des enseignantes interrogées. A présent, nous tentons d’analyser les différentes 
postures de ces enseignantes et de donner quelques explications théoriques des propos 
rapportés, avant de passer à l’interprétation tout à fait personnelle de ces explications, dans le 
but d’esquisser des pistes de pratiques pour notre avenir professionnel.  
7.1 Interprétation théorique 
Trois des quatre femmes interrogées avouent ressentir une certaine anxiété lorsque des parents 
demandent à les rencontrer en entretien ou alors souhaitent la contacter par téléphone.  « Tout 
enseignant sait qu’il agit sous le regard des parents et, même lorsque les conditions d’exercice 
sont satisfaites, il ressent toujours une menace. » (GAYET, 1999, p.110). La menace ressentie 
peut être plus ou moins accentuée, et nous notons que Sabine en particulier se montre plus 
craintive dans la relation qu’elle a avec les parents. Cela pourrait peut-être s’expliquer par le 
fait qu’elle est jeune enseignante et qu’elle a donc peur qu’on mette en doute ses compétences. 
« Quoi qu’il en soit cette préoccupation de l’image de soi, probablement excessive, peut induire, 
comme nous l’avons remarqué, une attitude défensive et entamer la marge de manœuvre 
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nécessaire à toute remise en question personnelle, en particulier dans le domaine de la 
formation. » (BATAILLARD-JOBIN, 1993, p.23). 
Fabienne quant à elle, tient à montrer aux parents (et aux élèves !) qu’elle est à tout moment 
prête à se remettre en question. À plusieurs reprises lors de son entretien individuel, elle a répété 
qu’elle était tout à fait ouverte à la critique. Elle ouvre ainsi un dialogue dans lequel chacun est 
à l’aise car il peut se sentir libre de s’exprimer. Cette posture plus franche est spontanée est 
peut-être induite du fait qu’elle a de nombreuses années d’expérience derrière elle. Nous 
estimons que ces années d’expérience renforcent l’identité professionnelle et cette assurance 
permet de se sentir plus à l’aise dans son rôle d’enseignante. Nous comprenons la posture des 
enseignantes plus inquiètes comme la crainte de ne pas être reconnues dans leur capacités 
professionnelles qui peut induire des tentatives de limitation du champ d’action des parents : 
« [Les enseignants] veulent être perçus en tant que spécialistes, régler les contacts selon leurs 
besoins et accorder aux parents une place bien limitée, qui ne menace pas leur indépendance ni 
leur autorité professionnelle. » (PAPAKONSTANTINOU, 2013, p.219). 
Fabienne se démarque par son envie de casser la barrière de la formalité pour que la 
communication se fasse de manière plus détendue et ainsi éviter que les parents se braquent à 
cause du stress généré par leur incompréhension de certains aspects scolaires : « Aujourd’hui, 
ce sont souvent leurs angoisses quant à l’avenir de leur enfant qui peuvent bloquer les familles 
dans leur dialogue avec les enseignants. […] Les parents ont trop souvent l’habitude de ne voir 
les enseignants que lorsqu’il y a des problèmes et jamais pour s’entendre dire que tout va bien 
ou que leur enfant a progressé. Ils ont peur de la convocation, peur du jugement de l’enseignant 
sur leur enfant (perçu souvent comme un jugement sur eux-mêmes), peur de ne pas être à la 
hauteur, de se sentir incompétent en tant que parent, de ne pas pouvoir aider scolairement leur 
enfant, […]. » (AUDUC in MADIOT, 2010, p.74). Changer de regard sur des parents qui 
peuvent sembler inquiets ou agressifs veut dire se donner les moyens d’entrer dans une écoute 
plus empathique de ce que l’autre désire réellement communiquer, et ainsi développer une 
attitude plus bienveillante face au parent. Ceci permet d’outrepasser ce qui peut paraître comme 
une attaque, pour se concentrer sur la communication et trouver le moyen de rassurer les 
inquiétudes des parents.  
La position de Fabienne concernant la façon de mener les entretiens se retrouve dans ce que dit 
GAYET, (1999) : « Incontestablement, les rencontres informelles sont préférées aux rencontres 
officielles, codifiées, qui finalement ne permettent rien d’autre que de s’acquitter d’une 
obligation administrative. Seul le contact avec le parent d’un élève permet un véritable 
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échange. » (p.113) Cette idée ressort notamment lorsqu’elle nous parle de la réunion avec les 
parents en début d’année. Selon elle, cette rencontre n’est utile pour que les parents puissent se 
faire une idée de qui est l’enseignante de leur enfant, sans qu’elle ne permette réellement de 
créer le contact. Annabelle, quant à elle, reflète par sa description de la réunion des parents 
plutôt ce qu’écrit SENORE: « En fait, ce premier contact [lors de la réunion des parents] va 
bien au-delà de la simple distribution d’informations et d’échanges avec les parents. C’est le 
point de départ de la relation enseignant/parents. L’enseignant veille à se présenter comme un 
professionnel de l’enseignement et à interpréter les demandes avec toute la distance et la 
bienveillance nécessaire. » (2010, p.51). En effet,  elle nous parle d’une forme de séduction 
pour qu’au début la relation se passe bien.  
Cependant, dans tous les cas, cela correspond à ce qu’écrit MEIRIEU : « Un réel climat de 
confiance doit s’instaurer entre les partenaires que sont les parents et les enseignants. Apprendre 
à se connaître, respecter le rôle de chacun, se donner le temps de parler, de s’écouter, de se 
comprendre, tels sont les fondements des rapports parents-enseignants fructueux. Car la réussite 
des élèves dépend largement des bonnes relations entre les parents et les enseignants. » (in 
SÉNORE, 2010, p.100). En revanche, il ne faut pas confondre les échanges informels portant 
sur des aspects qui ne touchent pas directement la scolarité de l’enfant. L’informalité dont fait 
preuve Fabienne se situe essentiellement au niveau des structures dans l’entretien, ce qui 
comprend la préparation à celui-ci et la gestion sur le moment. Elle évite donc des structures 
trop rigides plutôt que d’appliquer un schéma lors des entretiens. Il n’est ici pas question de 
condamner l’entretien dans le cadre de la classe, car « […] l’entretien informel est plus ou 
moins adéquat pour entretenir des contacts détendus avec les parents, mais qu’il n’est pas 
suffisant pour transmettre des informations ou pour parler de la scolarité de l’enfant. » 
(BATAILLARD-JOBIN, 1993, p. 68).  
Fabienne met en avant le fait que la collaboration entre l’école et la famille commence par 
chercher à comprendre au mieux qui est l’enfant à la maison et qui est l’élève à l’école. « La 
plupart du temps, les parents ne savent pas ce qu’est un élève, tout comme les enseignants 
connaissent mal les enfants. […] La situation se complique quand les familles tentent de 
comprendre quels élèves sont leurs enfants ou quand les enseignants prennent conscience que 
leurs élèves sont aussi des enfants. Quand, à la maison, l’enfant parle de l’école, il tente de 
décrire l’élève qu’il est. À l’inverse, quand c’est à l’école que l’élève parle de la maison, il 
montre quel enfant il est. […] Il s’agit là d’un jeu subtil que tout enfant est appelé à jouer. 
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Chaque instance – la famille et l’école – tente de se faire une idée, à travers ce que l’enfant 
rapporte, ce qu’il vit ailleurs. » (GAYET, 1999, p.185) 
En ce qui concerne la prise de contact avec les parents, les enseignantes disent qu’elles 
l’estiment nécessaire lorsqu’elles constatent chez l’élève des difficultés au niveau soit des 
résultats, soit du comportement. « Étant donné que la performance scolaire de l’enfant est au 
centre des préoccupations des parents, nous supposons qu’elle est le point de référence de la 
plupart des rencontres ou la raison d’éviter ces contacts. » (PAPAKONSTANTINOU, 2013, 
p.236). En effet, comme elles nous le disent, « si tout se passe bien, si tout roule » elles ne 
rencontreront qu’à la fréquence du minimum légal les parents de ces enfants-là. 
On pourrait résumer la position générale des enseignantes interrogées comme étant celle-ci : 
« Les enseignants veulent collaborer avec les parents pour le bien des enfants, mais tiennent en 
même temps à garder leur indépendance. Ils souhaitent l’implication des parents dans la vie 
scolaire mais dans la marge de liberté qu’ils ont définie eux-mêmes. » 
(PAPAKONSTANTINOU, 2013, p.216) Cela rejoint l’idée que « de manière générale, si les 
enseignants sont nombreux à estimer que les enfants vivent mieux leur scolarité lorsque la 
communication entre familles et l’école est bonne, ils manifestent des réticences à l’idée 
d’instaurer un véritable partenariat avec les parents. » (NICOLET & KUSCIC, 1997, p.8). La 
manière dont nous avons analysé ces entretiens nous fait penser que cette réticence peut être 
dûe à un manque d’assurance en soi qui découle d’une répartition peu claire des rôles de chacun 
des partenaires dans la relation enseignant-parents. « Tout ce qui précède montre la nécessité 
de parvenir à une définition précise des rôles de chaque partenaire. Et cette définition ne peut 
être donnée que par un véritable contrat éducatif, qui, même tacite, assurera seul l’efficacité 
d’un dialogue ultérieur. Chaque partie doit être consciente de la responsabilité exacte de l’autre. 
Lorsque le soupçon d’incompétence plane sur le dialogue, on ne peut qu’aboutir à une 
impasse. » (GAYET, 1999 p.201) 
7.2 Prise en compte personnelle 
La communication étant un sujet qui nous tient personnellement à cœur, la rédaction de ce 
travail de mémoire a été très enrichissante pour notre conception naissante de la relation avec 
les parents. En tant que futures enseignantes, au moment de choisir la thématique de ce 
mémoire, la communication avec les parents représentait encore l’un des plus gros défis dans 
le métier. L’écriture progressive sur une année et demie, du projet jusqu’à la version finale de 
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ce document, nous a fait prendre conscience peu à peu des nombreux aspects gravitant autour 
de la relation avec les parents, et encore plus précisément de la communication.  
Malgré la théorie à la base de la communication enseignants-parents qui nous a été transmise 
lors de nos cours à la HEP, nous avons reconnu que l’application dans le monde professionnel 
dépend de l’enseignant, de sa personnalité, de sa conception personnelle des concepts à la base 
de la communication et de son expérience. Certains de ces facteurs ayant un impact sur le mode 
de communication ne sont pas influençables, comme l’expérience acquise au fil des années. En 
revanche, ce qui est du ressort de la personnalité ou des conceptions, nécessite une prise de 
conscience particulière, car ce sont celles-ci qui déterminent la manière dont nous abordons la 
communication avec les parents. De ce fait, nous avons compris que plus l’enseignant est sûr 
de lui, tout en étant capable de se remettre en question, plus la communication est facilitée, du 
fait qu’on est alors capable d’écouter l’autre sans « perdre la face » comme le mentionne 
PAPAKONSTANTINOU (2013, p.239). 
Nous avons tenté de montrer qu’il n’y a pas de pratique juste ou fausse comme les conceptions 
personnelles jouent un rôle dans notre manière de communiquer et qu’il n’y a pas de schéma 
scientifique qui définirait la recette à appliquer pour une communication optimale avec les 
parents. Par contre nous avons relevé des attitudes métacognitives et des savoir-être, comme la 
capacité à se remettre en question et l’empathie, qui tendent à développer chez l’enseignant 
l’aptitude à aborder la communication de manière plus détendue et sereine.  
Pour notre pratique, nous envisageons donc d’être attentives surtout à entrer dans une démarche 
réflexive, en nous questionnant régulièrement sur notre disponibilité, notre attitude face aux 
sollicitations des parents et l’interprétation que nous avons de leurs demandes. Une attitude 
empathique est nécessaire, mais nous avons également vu qu’il est difficile de comprendre 
réellement certaines peurs des parents tant que l’on n’a pas eu d’enfants soi-même, et nous 
gardons en tête de ne pas juger certains parents agressifs par exemple, mais plutôt être à leur 
écoute. Car chaque parent, peu importe comment il le montre, tient à la réussite de son enfant. 
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8. CONCLUSION 
Nous nous sommes penchées sur la question de l’impact des différentes modalités d’interaction 
sur la relation entre les enseignants et les parents, en nous focalisant donc particulièrement sur 
la communication mise en place par l’enseignant. Nous avons fait l’hypothèse que plus la 
fréquence des interactions est élevée, plus il est probable que le mode de communication tende 
vers l’informalité. Nous avons fait la sous-hypothèse que cette informalité favorise la 
collaboration entre les adultes et avait de même un impact positif sur la scolarité de l’enfant. 
Pour nous pencher sur l’interaction initiée de la part de l’enseignant, nous avons choisi de mener 
une enquête qualitative auprès de nos praticiennes formatrices respectives. Pour cela, un 
entretien semi-directif a été mené avec chacune de ces quatre enseignantes. Nous avons créé 
une grille d’entretien afin de circonscrire les thèmes que nous souhaitions aborder avec nos 
interlocutrices, et s’assurer que ceux-ci étaient traités lors de l’entretien. Par la suite nous avons 
analysé ces réponses à partir de points de vue multiples, d’abord en dressant un portrait général 
de chaque enseignante, puis en comparant leurs dires respectifs sur les différents thèmes. Le 
tableau d’extraits des entretiens reprend ainsi de manière objective les paroles émises par 
thèmes, alors que les parties de l’analyse sont empreintes de notre interprétation. 
L’interprétation est faite au plus proche de la réalité grâce aux quatre mois que nous avons 
passés à côtoyer ces femmes dans leur milieu professionnel, ce qui nous a permis d’avoir des 
discussions informelles et non cadrées, nous donnant accès à leur façon de voir leur relation 
avec les parents. 
En comparant donc les paroles de ces enseignantes à l’aide des différentes méthodes choisies, 
nous avons tiré la conclusion que les bases théoriques de la communication avec les parents 
d’élèves se retrouvaient chez chaque enseignante, mais que la mise en pratique n’était pas 
forcément semblable. De manière générale, nous avons relevé que ce n’est pas forcément 
l’informalité comme le registre de langue qui influe sur la relation avec les parents comme nous 
l’avions suggéré dans notre hypothèse principale, mais plutôt la disponibilité de l’enseignante, 
témoignée à travers les outils d’interaction mis à disposition et le temps consacré à la 
communication, en particulier lors des entretiens. L’informalité transparaît alors plutôt dans 
l’aisance qu’a l’enseignante à répondre aux parents et à leurs attentes. Celle-ci gagne en 
importance en fonction des années d’expérience et de l’assurance de l’enseignante quant à la 
qualité de son travail professionnel et à sa capacité de remise en question. Une plus grande 
disponibilité mène à plus de confiance du côté des parents, et a de manière générale, un effet 
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inhibiteur sur les revendications parentales. Les parents ayant plus confiance, une meilleure 
collaboration se tisse avec l’enseignante. 
Ce travail de mémoire professionnel nous a permis de nous familiariser avec la thématique de 
la relation école-famille. Ce sujet étant parfois délicat, notamment pour les jeunes enseignant-
e-s ayant peu d’expérience, il est intéressant de creuser le sujet en allant à la rencontre de 
différents points de vue. Nous avons interrogé quatre enseignantes qui nous ont livré leurs 
impressions, ressentis, anecdotes, conseils, etc., en lien avec la relation qu’elles entretiennent 
avec les parents de leurs élèves. Ces rencontres très riches distinguant les enseignantes sur de 
nombreux points tout en se rejoignant sur d’autres. Nous avons ainsi dégagé des contrastes et 
des tendances sur la conception qu’ont ces enseignantes de la relation avec les parents. Les 
événements qu’elles ont vécus durant leur carrière, leurs années d’expérience, leur lieu de 
travail, le fait qu’elles soient elles-mêmes mères ou non, étant autant de facteurs susceptibles 
de provoquer une forte variation au niveau de leurs pratiques.  
Nous avons bénéficié de leur expérience qui nous sera utile pour notre carrière future, tout en 
considérant le fait qu’on ne peut pas établir de ligne de conduite à suivre dans tous les cas, mais 
différentes pratiques possibles. Nous avons tracé des pistes d’action plutôt qu’une vérité 
scientifique incontestable. 
La première de ces pistes d’action a tout d’abord trait à la disponibilité de l’enseignant. En effet, 
nous avons constaté que la disponibilité dont il fait preuve peut être un indicateur de la manière 
selon laquelle il aborde la relation avec les parents. Nous avons retiré des discussions menées 
avec ces enseignantes que plus elles se montrent disponibles et à l’écoute des parents, plus elles 
appréhendent cette relation positivement. Et cet à priori étant positif, les bases pour la création 
de la relation sont très bonnes. Dans le même ordre, les enseignantes exprimant une grande 
compréhension des parents, de leurs difficultés, envies, besoins, se voient avoir une relation 
facilitée avec ceux-ci puisqu’ils se sentent alors rassurés. L’adoption d’une telle posture est 
facilitée lorsque les enseignantes endossent également le rôle de mère d’enfants scolarisés. Cet 
aspect est à chaque fois mentionné par celles-ci, comme étant un facilitateur pour se mettre à la 
place des parents. Elles savent ainsi mieux comment faire passer le message de façon agréable. 
Cette notion revient également dans la manière que les enseignantes choisissent pour créer la 
relation. En effet, elles mettent en avant le fait qu’en tant que parent, une liste d’objectifs peut 
faire peur, que des éléments négatifs qui ne sont pas contrebalancés par du positif peuvent 
braquer les parents ainsi que les élèves, que de la spontanéité peut aider à se mettre à l’aise, etc. 
Ces différentes postures dues à l’âge, aux années d’expériences ou au fait d’être mère nous ont 
 59 
aidées à avoir une meilleure compréhension de cette relation qui est indispensable et qui se doit 
d’être la plus agréable possible pour le bien-être de tous. 
9. OUVERTURE 
À la suite de cette recherche, nous avons imaginé divers prolongements possibles qui pourraient 
l’enrichir davantage. En effet, certaines hypothèses sur le sujet pourraient être posées à plus 
grande échelle, chose que nous n’avons pas faite, faute de temps et de ressources. 
Pour parler de cette relation entre l’école et la famille, nous nous sommes intéressées au point 
de vue des enseignants, mais il serait également intéressant de pouvoir croiser ces regards 
d’enseignantes avec ceux de parents. Les enseignants se demandent probablement comment ce 
qu’ils mettent en place pour créer ce lien avec la famille est vécu de l’autre côté. Il serait donc 
intéressant d’aller voir au-delà des limites de l’école et de voir comment ce qui est mis en place 
est reçu du côté de la famille. Il serait intéressant d’interroger les différents acteurs pour 
comprendre les intérêts et enjeux de chaque partie. La multiplicité des points de vue permettant 
ainsi de mieux cerner le phénomène et d’en avoir une compréhension plus approfondie. 
Il serait également intéressant de faire de plus amples recherches à ce sujet en interrogeant l’axe 
de la réussite scolaire puisque c’est bien souvent le but dans lequel la relation est établie. La 
question qui se pose alors est : la relation entre l’enseignant et les parents peut-elle influencer 
la réussite scolaire de l’élève ? Et ce dans quelle mesure ? Trouver des éléments de réponse à 
ces questions aiderait les enseignants et les parents à agir au mieux pour la réussite de l’enfant. 
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RÉSUMÉ 
Cette recherche a pour but d’étudier les relations entre l’école et la famille. Ayant évolués, elles 
sont aujourd’hui prescrites dans les textes légaux, mais une forte diversité d’application est 
observée dans les pratiques enseignantes. À partir d’une enquête qualitative menée auprès 
d’enseignantes du deuxième cycle primaire, nous avons cherché à comprendre quel était 
l’impact des différentes modalités d’interaction sur la relation entre enseignants et parents. 
L’hypothèse avancée est que plus la fréquence des interactions augmente, plus elles ont 
tendance à devenir informelles et à favoriser la collaboration entre les acteurs. La méthode 
choisie a été l’entretien semi-directif avec quatre professionnelles de l’enseignement dont 
l’expérience dans le métier varie entre huit et vingt-cinq ans, qui nous ont par ce biais livré leur 
vision de la thématique ainsi que leurs expériences en rapport avec le sujet. Ces entretiens ont 
été analysés en fonction de divers thèmes, puis croisés afin de mettre en évidence les liens et 
contrastes entre ces femmes. Les tendances générales ainsi que les contrastes ont par la suite 
été analysés à la lueur des ouvrages théoriques, pour finalement arriver à une interprétation des 
réponses que nous avions obtenues. Ces interprétations nous ont permis de dégager des pistes 
pratiques pour notre avenir professionnel et nous engager dans une pratique réflexive comme 
jeunes enseignantes. Elles nous ont permis de prendre conscience des facteurs déterminants une 
relation positive menant vers une meilleure collaboration avec les parents. 
 
Mots clés 
 Relation école-famille 
 Modalités d’interaction 
 Collaboration 
 Formalité 
 Fréquence 
 Outils de communication 
 
 
 
 
